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Voleurs d’Islam
Ils ont emporté dans leur folie 
sacrificielle les motivations 
de leurs actes. Pour leurs 
frères d’armes, ils sont les 
martyrs d’une guerre déclarée 
contre la « France impure » et 
l’occident perverti. Pour ceux 
qui les endoctrinent, ils ne 
sont que des pions manipulés 
sur l’échiquier de la haine 
aveugle. Pour tous ceux qui 
n’ont rien demandé et pleurent 
aujourd’hui leurs proches 
disparus, ils resteront à jamais 
des ambassadeurs de mort, à 
la lâcheté sans égale. 
Les intégristes fous de Paris et 
Saint-Denis sont les porte-
drapeaux d’une nouvelle 
forme de terrorisme, version 
« dévirtualisée » d’un Call of 
Duty sanguinaire, qui martèle 
sur la gâchette l’obsession du 
carton humain. Oubliés les tirs 
ciblés de janvier dernier. Place 
aux rafales à vue massives. 
Comme à la kermesse du coin. 
Aussi abject que l’idéologie 
censée guider cette hérésie 
exterminatrice. 
L’Islam de paix a mal à son 
histoire. A sa raison d’être. A 
son message originel. Combien 
de musulmans, de France 
et d’ailleurs, peuvent-ils se 
reconnaître dans cette intifada 
usurpatrice de quelques 
gourous avides d’hégémonie 
et de ces lieutenants écervelés, 
qui n’ont rien compris du sens 
de leur confession ? 
Les événements tragiques 
de ce vendredi 13 rappellent 
hélas combien une minorité 
aliénée peut faire germer 
de terreur et d’indignation. 
La France est en guerre. Le 
monde est en guerre. Rester 
debout ? Un devoir. Un 
passeport pour la vie.

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Chloé Boissinot avait 
25 ans. Elle a perdu 
la vie le vendredi 13 
novembre, dans le 
11e arrondissement 
de Paris. A Château-
Larcher, commune où 
elle a grandi, tous les 
habitants sont en deuil… 

Elle s’appelait Chloé. Elle est 
tombée sous les balles des 
terroristes. Ils ont pris ses 

25 ans. Ce lundi midi, au moins 
deux cents personnes se sont 
rassemblées devant la mairie 
de Château-Larcher, commune 
du Sud-Vienne où Chloé a 
grandi, pour lui rendre hom-
mage. Amis, proches ou simples 
connaissances… Tous ont tenté 
de contenir leurs larmes, sans 
toujours y parvenir. 
A midi pile, les chuchotements 
se sont tus, laissant place au 
carillon des cloches de l’église 
du village, puis au silence le 
plus complet. Les secondes se 
sont égrenées lentement. La 
Marseillaise, entonnée d’une 
seule voix, a brisé la torpeur. 
Dans l’assistance, les voisins 
de la famille Boissinot étaient 
encore sous le choc. « C’est dur, 
tellement dur. Nous avons vu 
grandir cette petite  », lâchent-
ils, très émus. 
Le soir des attentats, Chloé 
dînait au «  Petit Combodge  » 
avec son compagnon, Nicolas. 
Bien que blessé à l’épaule, le 
jeune homme a, lui, réussi à fuir 
le carnage. Pendant de longues 
heures, la famille de la jeune 
femme est restée sans nouvelle. 
Et puis, dimanche après-midi, 
peu avant 18h, le couperet est 
tombé. «  Chloé, mon petit 
amour, ma fille, ma perle, est 
partie pour une autre vie, un 
autre monde. Touchée mortel-
lement vendredi par les balles. 
Adieu mon petit cœur, mon 
amour, ma vie ...  », a déclaré 

sur Facebook Elisabeth Boissinot, 
sa maman. 

« Elle était belle,
souriante »
Depuis, les habitants de Châ-
teau-Larcher et Vivonne, où elle 
a été collégienne, sont en deuil. 
« J’étais à l’école primaire avec 
elle, souffle Marie, 26 ans. Je me 
souviens de son sourire, de ses 
cheveux longs et de ses grands 
yeux marron. Je n’arrive pas à y 
croire… » 
Chloé vivait depuis deux ans 
à Paris. «  Elle avait suivi son 

compagnon », explique Léa, une 
amie. La jeune femme travaillait 
au Verre Volé, un bar-restaurant 
du onzième arrondissement. 
Au téléphone, ses collègues se 
refusent à tout commentaire. 
Trop difficile… 
«  C’était quelqu’un de drôle, 
raconte Léa, la voix nouée. 
Elle était belle, souriante. 
Nous nous étions rencontrées 
il y a cinq ans, alors que nous 
suivions toutes deux un BTS à 
Ruffec. Nous étions restées très 
proches. Au mois d’août, elle 
était encore chez moi. J’ai appris 

la nouvelle sur Facebook. Je gar-
dais espoir… C’est horrible. »
Les parents et les sœurs de Chloé 
n’ont pas participé au rassem-
blement de ce lundi midi. Mais 
par la voix du maire, Francis Gar-
gouil, ils ont vivement remercié 
les personnes présentes. Sur 
Facebook, Elisabeth Boissinot 
laisse éclater sa douleur. « Tu es 
Chloé, ma fille, ma victime du 
terrorisme. Nous sommes des 
centaines de mères, je les ai 
vues pleurer comme moi, je ne 
suis pas seule. Elles sont là et tu 
es partie avec leurs enfants. » 

Elle s’appelait Chloé
v i c t i m e s Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

Les voisins et amis de la famille Boissinot étaient nombreux, ce lundi midi, à 
Château-Larcher, pour rendre hommage à Chloé, victime des attentats de Paris. 
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attentats de paris

La communauté universitaire est en 
deuil, y compris à Poitiers, où elle a 
perdu l’un de ses anciens membres. 
Matthieu Giroud, 39 ans, avait en 
effet achevé ses études à la faculté 
de géographie, où il avait obtenu sa 
thèse en 2007 et décroché le statut 
d’ingénieur à l’Unité mixte de re-
cherche Migrinter. Ce père d’un fils 
de 3 ans était, depuis 2012, maître 
de conférences à l’université Paris-
Est Marne-la-Vallée. Comme tant 
d’autres, il est tombé sous les balles 
des terroristes, au Bataclan. 

Matthieu Giroud avait 
étudié à Poitiers

Sur Facebook, la maman de
Chloé a exprimé sa douleur.
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Le Président de la 
République a décrété 
l’état urgence sur 
l’ensemble du territoire 
national, quelques 
heures après les 
attentats qui ont 
endeuillé la capitale. 
Voilà comment cette 
décision rarissime se 
traduit dans la Vienne. 

dès samedi dernier, la pré-
fète de la Vienne Chris-
tiane Barret a réuni autour 

d’elle les services de gendar-
merie, de police, de renseigne-
ments, de justice ainsi que les 
forces armées. Son objectif était 
de définir dans les meilleurs dé-
lais « une stratégie de sécurité 
appropriée au département ». 

Dans les premières mesures 
prises par la représentante de 
l’Etat, figure au premier rang 
le renforcement des patrouilles 
autour des lieux sensibles, 
comme les bâtiments publics, 
églises, mosquée… 
Au-delà, il est vivement 
conseillé aux « organisateurs 
de manifestations, spectacles 
et réunions de toute nature 
et de prendre les dispositions 
de sécurité nécessaires ». Ils 
peuvent notamment contrô-
ler les accès et les effets 
des personnes concernées », 
indique la préfecture. Toute-
fois, aucune interdiction de 
rassemblement n’est formulée. 
Il va de soi que les « manifes-
tations à caractère festif » qui 
seraient maintenues doivent se 
dérouler « dans la retenue et 

la sobriété ». Cela est d’autant 
plus vrai dans la période de 
deuil national de trois jours, qui 
se termine ce mardi. S’agissant 
des voyages scolaires, ils sont  
« annulés jusqu’à nouvel ordre ». 
« Au moins jusqu’au dimanche 
22 novembre », indique l’aca-
démie de Poitiers. 

Des pouvoirs élargis
L’état d’urgence confère égale-
ment des pouvoirs supplémen-
taires aux préfets. En l’espèce, 
Christiane Barret peut, « en 
fonction des circonstances et 
de l’évolution de la menace », 
interdire la circulation des 
personnes ou des véhicules 
dans les lieux ou aux heures 
fixés par arrêté, instituer, par 
arrêté, des zones de protection 
ou de sécurité où le séjour des 

personnes est réglementé, 
interdire le séjour dans tout ou 
partie du département à toute 
personne cherchant à entraver, 
de quelque manière que ce soit, 
l’action des pouvoirs publics. 
L’ensemble de ces prérogatives 
supplémentaires ne se subs-
tituent pas au plan Vigipirate, 
plus que jamais en vigueur. 
Chacun(e) est invité à signaler 
aux forces de l’ordre, patrouilles 
militaires et services de surveil-
lance « l’activité d’un individu 
ou d’un groupe qui paraîtrait 
anormale ». « Cette attitude 
citoyenne a déjà permis de dé-
jouer des tentatives d’attentats 
et d’actes de malveillance », 
assure la préfecture. 
A toutes fins utiles, ces signale-
ments peuvent s’effectuer sur  
www.risques.gouv.fr. 

Les rassemblements, comme ici samedi, place Leclerc, ne sont pas interdits. Il est 
recommandé aux organisateurs de prendre les dispositions de sécurité nécessaires.  

s é c u r i t é

attentats de paris
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Le président de 
la Communauté 
musulmane note 
une évolution des 
mentalités par rapport 
aux attentats de janvier 
dernier. « Le climat 
est différent… » 

Comme tous les Français, El 
Hadj Amor Boubaker a vécu les 
attentats du 13 novembre avec 

« incrédulité et stupéfaction ». 
Et comme après le 7 janvier der-
nier, le président de la Commu-
nauté musulmane a eu peur de 
l’amalgame. Le déroulé des der-
niers jours l’a cependant rassuré. 
« Chacun a vu que ces terroristes 
avaient frappé à l’aveugle, tuant 
aussi des musulmans. Et personne 
ne peut dire que « ces gens-là 
l’avaient bien cherché ». Il n’y a 
pas d’autre interprétation à avoir 
que celle d’un acte barbare. »

Depuis ce week-end, la mos-
quée de Poitiers est tout de 
même surveillée de plus près 
par les forces de police. Des 
rondes y sont régulièrement 
organisées. El Hadj Amor Bou-
baker en a fait la demande 
à la préfecture, dès samedi 
matin 8h. « J’ai aussi sollicité 
quelques fidèles pour qu’ils véri-
fient les accès à la mosquée. » 
Sur les réseaux sociaux ou dans 
les prises de position publiques, 

aucune place à l’ambiguïté. La 
communauté nationale semble 
à l’unisson. 
« Bien sûr, nous ne sommes pas 
à l’abri d’un acte isolé perpétré 
par un illuminé. Maintenant, je 
sens une atmosphère très diffé-
rente de celle d’après-Charlie… », 
insiste l’enseignant. Au nom 
de l’union, il a accepté de co-
signer un communiqué diffusé 
par l’amitié judéo-chrétienne de 
France. 

« Rien à voir avec Charlie »

c o m m u n a u t é  m u s u l m a n e Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

L’état d’urgence au quotidien



Forces de l’ordre

Des renforts à Paris
Deux compagnies de CRS 
de Poitiers, soit quarante 
hommes, sont parties 
renforcer la sécurité à Paris 
et en région parisienne. Par 
ailleurs, contrairement à ce 
qu’il avait été indiqué ce 
week-end, « aucun déplace-
ment de Marsouins du RICM 
n’est prévu dans l’immédiat 
», selon la préfecture. Cer-
taines sources faisaient état 
de quatre-vingts hommes en 
partance pour la capitale. 

Solidarité

Les Poitevins  
à l’unisson

Entre quatre mille et cinq 
mille samedi place Leclerc à 
Poitiers, près de trois mille 
cinq cents ce lundi, sur le 
parvis de la préfecture et 
place d’Armes -principale-
ment des lycéens-, un millier 
à Châtellerault, six cents 
à Chauvigny, deux cents 
à Loudun… Les habitants 
de la Vienne ont réagi en 
masse aux rassemblements 
en hommage aux victimes 
des attentats de Paris. Des 
gestes de solidarité, l’hymne 
nationale entonnée, la 
minute de silence largement 
suivie. Autant de scènes qui 
rassemblement étrangement 
l’après 7-janvier. Là aussi, la 
Vienne s’était spontanément 
mobilisée pour dire non au 
barbarisme et à la tyrannie 
terroriste. 

Des registres  
accessibles  
à la mairie
Comme elle l’avait fait en 
janvier, après les attentats 
de Charlie Hebdo et de 
l’Hyper Cacher, la mairie de 
Poitiers a décidé de mettre 
à la disposition du public des 
registres de condoléances, 
dans son hall d’accueil. Ils 
seront accessibles toute la 
semaine, de 8h30 à 17h30.
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Les rassemblements, comme ici samedi, place Leclerc, ne sont pas interdits. Il est 
recommandé aux organisateurs de prendre les dispositions de sécurité nécessaires.  

attentats de paris

Plusieurs Poitevins 
se trouvaient au 
stade de France en ce 
funeste vendredi 13 de 
novembre. Aurélie(*) était 
hôtesse d’accueil dans 
la tribune présidentielle. 
Elle raconte sa soirée  
« surréaliste ». 

A 19 ans, elle n’est pas prête 
d’oublier sa première soi-
rée au Stade de France. Sa 

première aussi comme hôtesse 
d’accueil et de placement pour 
une agence parisienne. De cette 
« ambiance magnifique avec 
des milliers de drapeaux agités 
par les spectateurs » aux « mou-
vements de foule incontrôlés » 
après France-Allemagne, Aurélie 
est passée par toutes les émo-
tions. « Tout se déroulait bien 
jusqu’à ce qu’on entende une 
première détonation, raconte 
cette Poitevine, aujourd’hui 
étudiante dans la capitale. J’ai 
vu la sécurité s’affoler. Mais la 
consigne qui nous a été donnée, 
c’était de rester calme et de 
continuer à sourire… » Tout s’est 
« emballé » lorsque le Président 
de la République et le ministre 
des Affaires étrangères allemand 
ont été évacués. « En même 
temps, les membres du gouver-
nement sont revenus s’asseoir. 
C’était surréaliste ! »

« Des amis 
rue de Charonne » 
La suite fut sur le même mode. 
Car le match s’est poursuivi  
« presque normalement », alors 

que les infos sur les attaques cir-
culaient à vitesse grand V. Aurélie 
aurait dû quitter le stade vers 
21h30, mais les quinze hôtesses 
ont eu pour consigne de rester as-
sises « pour n’affoler personne ». 
Une heure plus tard, la tension 
avait clairement gagné le Stade 
de France. « Tout le monde était 
perdu, il y avait des mouvements 
de foule énormes. Personnelle-
ment, je n’avais plus de batterie 
sur mon portable. Un homme m’a 
gentiment prêté le sien. Mais, à 
ce moment-là, quelqu’un a hurlé 
« Il y a une bombe ! » Les gens 
couraient dans tous les sens et 
je me suis retrouvée toute seule. 
J’ai renvoyé hier (lundi, Ndlr) son 
portable au monsieur, avec une 
boîte de chocolats. »
Aurélie a retrouvé ses parents 
vers 23h30. Prostrée. Sous le 
choc de ce qu’elle venait de vivre. 
Pendant une heure, elle a passé 

son temps à rassurer ses proches. 
« Mais je n’ai même pas pu 
regarder la télé, tellement j’étais 
abasourdie. Le lendemain, je 
n’étais pas bien non plus…  D’au-
tant que j’avais des amis dans 
un bar de la rue de Charonne. Ils 
sont restés bloqués jusqu’à 5h du 
matin là-bas. On a écrit un texte 
tous ensemble pour essayer de 
raconter, d’évacuer. » Des mots 
sur les maux. C’est peu de choses 
et beaucoup à la fois. 

DD du Pwatoo 
aux premières loges
Comme nous vous le révélions, 
dès samedi matin, sur notre 
site Internet, le fondateur de 
la marque DD du Pwatoo était 
également au Stade de France 
-pour la première fois-, en com-
pagnie de sa fille Chloé. Et Lui 
aussi s’est retrouvé plongé dans 
un mauvais film. « A partir de 

la 60-70e minute, l’info a fait le 
tour du Stade et on a senti que 
l’attention se focalisait là-dessus. 
Quand le match s’est terminé, le 
speaker du stade nous a invités 
à sortir par certaines portes. Les 
trois-quarts des spectateurs sont 
sortis, mais on a préféré rester 
dans le stade par crainte d’un 
mouvement de foule. D’un seul 
coup, énormément de personnes 
qu’on pensait parties sont reve-
nues en courant et en pleurant, 
comme si elles étaient poursui-
vies par un terroriste. La panique 
s’est emparée de tout le monde, 
beaucoup de jeunes sur la 
pelouse étaient effrayés. Après 
une heure, nous avons enfin pu 
quitter le stade. Mais nous étions 
sur une autre planète. » Quand la 
réalité dépasse la fiction… 

(*) Prénom modifié 
à sa demande.

« Quelqu’un a hurlé : 
il y a une bombe ! »

Fredd et Chloé Trouvat étaient tout à leur joie de supporter
 les Bleus. La soirée a pris une tournure dramatique.

t é m o i g n a g e s Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Les établissements 
scolaires ont rouvert 
leurs portes ce lundi. 
Les enseignants ont 
eu la lourde tâche de 
parler des attentats 
aux enfants. A chaque 
âge, une méthode. 

Ce lundi matin, les enfants ont 
repris le chemin de l’école. 
Quarante-huit heures après les 
terribles attentats qui ont frappé 
Paris, les enseignants ont fait 

face aux interrogations de leurs 
élèves. Mais comment expliquer 
l’inexplicable  ? «  Tout dépend 
de l’âge des enfants, explique 
Mathieu Menaut, porte-parole 
du Snuipp-FSU. En maternelle, 
particulièrement en petite et 
moyenne sections, certains 
enseignants n’ont pas pris la 
parole sur le sujet, car les petits 
n’en ont pas fait la demande. »
En primaire, les professeurs des 
écoles ont également pris des 
précautions. « Ils ont simplement 
demandé aux élèves s’ils vou-

laient parler d’un événement en 
particulier. » 
Ce n’est qu’à partir du CM2 que le 
mot « attentat » a été clairement 
prononcé. Le niveau d’informa-
tions variant énormément d’une 
classe à l’autre, il a fallu trier, 
expliquer et hiérarchiser les faits. 
« Il y a aussi un travail de refor-
mulation, pour que l’ensemble 
de la classe comprenne la même 
chose, explique Mathieu Menaut. 
Bien sûr, les enseignants ont 
redonné la définition de mots 
parfois mal compris, comme dji-

had ou attentat. Du flot d’infor-
mations peut naître la confusion. 
Certains élèves croyaient que la 
salle de spectacle était au milieu 
du Stade de France. »
Expliquer, mais aussi rassurer. 
Les professeurs ont dû répondre 
à des questions difficiles. « Pour-
quoi ils ont fait ça  ? », «  Est-ce 
que cela peut nous arriver 
aussi ? »… Dans les jours à venir, 
il faudra trouver les mots justes 
pour que les enfants poursuivent, 
le plus sereinement possible, 
leur vie d’écoliers. 

L’après-attentats à l’école
é d u c a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Les trois prévenus qui 
sont jugés, à partir de 
cette semaine par la 
cour d’appel de Poitiers, 
dans le procès en appel 
de la tempête Xynthia, 
bénéficient du soutien 
d’une centaine de 
Vendéens. Tous réunis  
au sein de l’association  
« Demain, La Faute- 
sur-Mer ». 

« Lorsqu’on se croise dans la 
rue, on se dit bonjour… ou 
pas. » L’aveu est signé Re-

naud Pinoit, président de l’Associa-
tion des victimes des inondations 
de La Faute (Avif). C’est peu dire 
qu’il existe une certaine défiance 
vis-à-vis des soutiens de René Mar-
ratier, Françoise et Philippe Babin. 
Les trois « Fautais », condamnés 
en première instance à respective-
ment quatre, trois ans et dix-huit 
mois de prison ferme pour homi-
cide involontaire, comparaissent 
depuis hier à la barre de la cour 
d’appel de Poitiers. Alain Barreau, 
ancien élu à L’Aiguillon-sur-Mer, 
est aux premières loges dans 
l’immense salle des Pas Perdus. 
L’association « Demain, La Faute-
sur-Mer » et ses cent vingt-neuf 
membres, dont il fait partie, 
espère que la cour d’appel regar-
dera les tragiques événements 
de février 2010 avec un autre œil.  
« Nous sommes en désaccord avec 
la décision de justice rendue par le 
tribunal correctionnel des Sables-
d’Olonne. Bien sûr, vingt-neuf 
morts, c’est épouvantable. Mais 
le premier procès n’a pas regardé 
le droit, juste le côté émotionnel, 
estime Alain Barreau. Avec les 
mêmes éléments dans le dossier, il 
espère « un jugement différent », 
au terme des trois semaines 

d’audience. Alain Barreau le sait, 
les prévenus seront une nouvelle 
fois sous le feu nourri des médias 
-plus de soixante-dix journalistes 
accrédités- et soumis à une pres-
sion énorme. 

Le procès de
la négligence
« A aucun moment nous n’avons 
eu d’appel de la préfecture de 
Vendée concernant une éven-
tuelle submersion littorale. Il 
s’agissait simplement d’une tem-
pête de vent. Sinon, vous pensez 
bien que nous aurions fait évacuer 

les populations ! », plaide l’ex-ad-
joint au maire de l’Aiguillon. Les 
faits reprochés à l’ancien maire 
René Marratier vont bien au-delà 
du dispositif d’alerte préalable à 
la terrible nuit du 27 février 2010. 
La cour d’appel lui reproche son  
« défaut d’information » sur les  
« risques réels et sérieux d’inon-
dation » et, « malgré les rappels 
de la préfecture », l’absence de  
« Plans communaux de secours, et 
de sauvegarde et d’un Document 
d’information communal sur les 
risques majeurs (Dicrim) ». La liste 
des négligences coupables est 

longue de dix mentions. 
Françoise Babin, son ex-adjointe 
à l’Urbanisme, et son fils Philippe, 
agent immobilier depuis 1995, 
font l’objet de chefs d’accusation 
presque similaires, où les termes de  
« mise en danger » et d’« homi-
cides involontaires » résonnent 
d’une même voix sentencieuse. 
Les magistrats de la Cour d’appel 
ont désormais trois semaines pour 
informer et confirmer le jugement 
émis en première instance, aux 
Sables-d’Olonne. 

(*) Association des victimes des 
inondations de La Faute.  

Le plaidoyer 
de « Demain, La Faute-sur-Mer »

p r o c è s  x y n t h i a Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

La tempête Xynthia a fait vingt-neuf morts à La Faute- 
sur-Mer. Le procès en appel a démarré hier à Poitiers. 

Marie-Christine Baffoux-Kays vit à Poitiers toute 
l’année, mais possède une résidence secondaire 
à la pointe de L’Aiguillon-sur-Mer, une autre com-
mune vendéenne touchée par Xynthia. La Poite-
vine préside aux destinées de l’Association amicale 
des résidents de la pointe de L’Aiguillon. Elle se bat 
pour ne pas être expulsée de sa maison, comme 
une trentaine d’autres propriétaires. La zone dans 

laquelle ils habitent a été classée « zone noire ».  
« Le juge des expropriations doit venir experti-
ser les derniers biens le 26 novembre et le com-
missaire rendra sa décision courant décembre, 
esquisse Marie-Christine. Le délibéré a été fixé au 
21 janvier 2016, mais nous ne désarmons pas. » 
Pendant le temps du procès Xynthia, la présidente 
de l’AARPA a proposé d’héberger des parties civiles. 

L’autre combat d’une Poitevine

Photo : A
ntoine D

ecourt - CC by-sa
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Migrants

Trente-trois arrivées à 
Poitiers
Quinze Soudanais, quinze 
Afghans et trois Iraniens, 
une femme, son mari et leur 
petite fille de 8 ans, sont arri-
vés mardi dernier, à Poitiers, 
en provenance de la jungle 
de Calais. Ils ont été accueillis 
au centre d’hébergement et 
de réinsertion sociale des 
Herbeaux, géré par l’associa-
tion Audacia, par la préfète 
de région et le député-maire 
de Poitiers. « Au nom de 
tous les Poitevins, je vous 
souhaite la bienvenue. Ce 
soir, vous êtes chez vous », 
leur a indiqué ce dernier. 
Après avoir pris un repas 
chaud, les migrants ont été 
accompagnés jusqu’à la rue 
de la Chauvinerie, où Logi-
parc leur met à disposition 
des appartements voués à 
être réhabilités au printemps 
prochain. Des travailleurs 
sociaux de l’association  
Audacia seront chargés  
de les accompagner.

Urbanisme

Le quartier épiscopal 
prêt à renaître
La mise en valeur du quartier 
épiscopal est sur le point 
de « s’amorcer ». Henri 
Loyrette, connu pour avoir 
dirigé le musée d’Orsay et 
le musée du Louvre, à Paris, 
co-présidera  le comité de 
pilotage composée de vingt 
personnes. L’équipe va  com-
mencer  engager une phase 
de « dialogue compétitif » 
entre plusieurs candidats. 
Début du chantier en 2018. 
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Premier volet de notre série sur 
la future grande région ALPC, 
Aquitaine-Limousin-Poitou-
Charentes. En attendant de se 
trouver un nom digne de sa 
nouvelle puissance, ce nouveau 
territoire suscite déjà craintes 
et convoitises. Etat des lieux. 

Clarifier le rôle des collectivités et 
permettre aux Régions de peser 
davantage dans le concert euro-

péen. Au moment de voter la loi NOTre 
(Nouvelle organisation territoriale de la 
République), à l’été 2015, le législateur 
a souhaité calquer le modèle français 
sur la plupart de ceux des autres pays 
européens. Voilà donc Poitou-Charentes 
plongé dans une aventure commune 
avec l’Aquitaine et le Limousin. Le mas-
todonte ALPC (cf. pied de page) est à 
peine né qu’il suscite déjà son cortège 
d’interrogations. 
Comment créer une identité commune 
dans un territoire aussi vaste ? La centra-
lisation des moyens à Bordeaux se fera-
t-elle au détriment des autres villes et 
de la ruralité ? Les acteurs du sport et de 
la culture devront-ils consentir de longs 
déplacements jusque dans les Pyrénées-
Atlantiques ? à l’heure de basculer en 
mode « super puissance », les habitants 
de l’Aquitaine, du Limousin et du Poitou-
Charentes se posent les mêmes questions 

pratiques. Et sont traversés d’une même 
peur irrationnelle. 

Sur les rails
Il leur faudra pourtant voter, les 6 et 13 
décembre prochains, pour élire cent 
quatre-vingt-trois représentants, qui siè-
geront, dès le 4 janvier 2016, à Bordeaux. 
L’enjeu du scrutin n’est pas mince. Le ou 
la président(e) de Région devra gérer un 
budget de plus de 2,5 milliards d’euros, 
avec un rôle de stratège économique 
clairement affirmé par la loi NOTRe. 
L’exercice des compétences du nou-
veau Conseil régional, en matière de 
transports -notamment par TER- et 
de déploiement du numérique, 
sera également observé à la loupe. 
Faute de rapprocher les citoyens, 
la route sera vite remplacée 
par le rail et le très haut débit. 
Dans l’affaire, Poitiers y perdra 
certes son statut de capitale 
régionale, donc une partie 
de ses emplois publics, mais 
aura tout intérêt à jouer de 
sa position géographique 
pour peser dans le nou-
vel ensemble. Après 
tout, à l’horizon 2017, 
la Ligne à grande vitesse 
Sud-Europe-Atlantique lui 
permettra de rallier Paris  
en 1h16 et Bordeaux en 1h26. 

a n a l y s e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

84 059…
… en km2, la superficie d’Aquitaine-
Limousin-Poitou-Charentes, plus éten-
due que l’Autriche (83 855 km2) et la 
Guyane (83 534 km2). Cette superficie 
représente 1/7e de l’Hexagone (640 
679 km2), ce qui en fait la plus grande 
région du pays. L’Aquitaine couvre  
41 308 km2, Poitou-Charentes 25 809 km2 

et le Limousin 16 842 km2.

5,8…
… en millions, le nombre d’habitants 
recensés, au 1er janvier 2014, par l’Insee. 
C’est un tout petit peu moins que le…
Liban (5 882 000), jusque au-dessus du 
Danemark (5 710 000). Des trois régions 
appelées à fusionner, l’Aquitaine est la 
plus peuplée, avec 3 335 134 habitants, 
devant Poitou-Charentes (1 796 434) et le 
Limousin (735 880). En termes de popu-
lation, il s’agira de la 4e région française.

157,6…
… en milliards d’euros, le montant du 
Produit international brut d’Aquitaine-
Limousin-Poitou-Charentes. Soit 7,5% 
du PIB national.

12…
… c’est la somme des départements 
réunis au sein de la nouvelle région. La 
Gironde compte le plus grand nombre 
d’habitants (1 515 229), devant les Py-
rénées-Atlantiques (666 699), la Cha-
rente-Maritime (635 191), la Vienne 
(432 059), la Dordogne (418 566), 
les Landes (401 458), la Haute-Vienne 
(376 169), les Deux-Sèvres (374 383), 
la Charente (354 801), le Lot-et-Ga-
ronne (333 182), la Corrèze (239 555) 
et la Creuse (120 156).

20,6…
… en pourcentage, la part des 45-59 

ans dans la population régionale. 
Les 30-44 ans sont 18,6%. Suivent 
les 60-74 ans (16,7%), les 0-14 ans 
(16,6%), les 15-29 ans (16,3%) et les 
75 ans et plus (11,3%).

181 000…
… comme le volume des effectifs 
étudiants de la grande région. A elles 
seules, six universités en regroupent 
123 400 : Bordeaux (50 000), Poi-
tiers (25 000), Bordeaux-Montaigne  
(15 000), Limoges (14 000), Pau et 
Pays de l’Adour (12 000) et La Rochelle 
(7 400).

10…
… comme le total des EPCI (Eta-
blissements publics de coopération 
intercommunale) supérieurs à 100 000 
habitants. Le plus peuplée est Grand 
Bordeaux (737 492 habitants), la plus 

« petite » Grand Périgueux (102 407). 
Entre les deux, se classent Limoges 
(206 813), La Rochelle (163 122), Pau 
(145 742), Poitiers (138 759), Anglet-
Bayonne-Biarritz (124 703), Brive (107 
794), Angoulême (106 353) et Niort 
(102 834).

14…
… ou le nombre d’agglomérations à la 
population supérieure à 50 000 habi-
tants. Parmi elles, on trouve Royan (74 
935), Bressuire (72 023), Rochefort (63 
167), Saintes (58 412) et Châtellerault 
(56 232).

2,8…
… en milliards d’euros, le budget cumu-
lé des trois régions, qui se décompose 
ainsi : Aquitaine (1,421MM€), Poi-
tou-Charentes (754,8M€) et Limousin 
(678,6M€).

Les chiffres qui comptent…

Au pied de la 

Grande Aquitaine
Poitiers

Niort

Guéret

Tulle

Limoges

Angoulême

Périgeux

Bordeaux

Agen

Mont-de-Marsan

Pau

Limousin

Poitou-charentes

aquitaine

La 
Rochelle
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Les competences
de la Region 

• économie
•  Transports

•  Aménagement du territoire
• Emploi

• Déchets 
• Eau

• Sport 



9
7apoitiers.fr        N°285 du mercredi 18 au mardi 24 novembre 2015

SPORT

Du haut niveau 
dans toutes les  
disciplines
Les amateurs de sport 
ont de quoi se réjouir. La 
grande région regorgera 
de clubs de haut niveau 
dans de très nombreuses 
disciplines. En football, 
les Girondins de Bordeaux 
(Ligue 1) sont l’un des 
clubs les plus embléma-
tiques du pays. Ils seront 
logiquement leaders régio-
naux, devant les Chamois 
Niortais, pensionnaires de 
Ligue 2. Du côté du basket, 
le territoire comptera deux 
représentants en Pro A, 
Limoges et Pau-Lacq-Or-
thez, et deux autres en Pro 
B (Poitiers et Boulazac). 
L’ovalie ne sera pas en 
reste avec cinq clubs de 
rugby disputant le Top 14 
(Agen, Bordeaux-Bègles, 
Brive, La Rochelle et 
Pau) et quatre la Pro D2 
(Bayonne, Biarritz, Dax et 
Mont-de-Marsan). Poitiers 
sera le seul représentant 
en Ligue A de volley-ball. 
Chez les féminines, on 
notera notamment la pré-
sence de Soyaux en D1 de 
football, de Mios-Biganos-
Bègles en D1 de handball, 
de Basket Landes en LNB.

Culture

La région délie  
les langues
Si Poitou-Charentes est 
dominé par trois langues 
régionales (le poitevin, le 
saintongeais et l’occitan 
entre est-Charente et sud-
est-Vienne), le limousin 
est « tiraillé » entre les 
usages d’oc et d’oïl. Il est 
parlé  dans la totalité  
de la Haute-Vienne, les 
trois quarts occidentaux 
de la Corrèze et les deux 
tiers occidentaux de la 
Creuse. Le reste parle 
l’auvergnat et, à de très 
rares exceptions sud-corré-
ziennes, le languedocien. 
En Aquitaine, se déclinent 
les accents du basque et 
du béarnais-gascon-occitan 
dans les Pyrénées-Atlan-
tiques, du gascon dans 
les landes, de l’occitan en 
Gironde, Dordogne et Lot-
et-Garonne.

vi
te

 d
it

Economiste à l’université 
de Bordeaux-IV et 
vice-président du Ceser(*) 
d’Aquitaine, Pierre 
Delfaud passe au crible 
de son analyse les 
contours de la future 
Grande Aquitaine, ses 
forces et faiblesses… et la 
place d’une ville comme 
Poitiers dans un si vaste 
ensemble. Instructif. 

Une région 
trop grande ?  
« N’exagérons rien, la future Aqui-
taine ne sera pas le Colorado ou 
le Mississipi ! En Espagne, l’Anda-
lousie est une fois et demie plus 
grande, la Castilla-la-Mancha 
aussi. Je rappelle qu’ALPC compte 
moins de départements que 
Languedoc-Roussillon et Midi-Py-
rénées réunies. Après, on raconte 
des bêtises liées à cette taille. 
ALPC ne sera pas la première 
région agricole de France. Si l’on 
tient compte de la production à 
l’hectare, on est loin derrière. »

Son fonctionnement
« Dans une région vaste et aussi 
peu dense, le problème se pose 
en termes de structuration par 
l’armature urbaine. De ce point 
de vue, ALPC part bien, avec 
une métropole incontestée, 
Bordeaux, et cinq grandes villes 
de plus de 200 000 habitants à 
sa périphérie (une en réalité, 
Limoges Ndlr), qui peuvent être 
des relais importants. Je pense 
aux services publics, comme les 
universités, les hôpitaux, mais 
aussi aux entreprises privées… »

Les communications
« C’est, à mon avis, les clés d’un 

développement réussi. Là-des-
sus, les liaisons entre Poitiers 
et Bordeaux sont excellentes. Il 
existe toutefois un problème de 
communication entre Limoges 
et la métropole, sur les plans 
ferroviaire et routier. Quand 
la Transeuropéenne Limoges-
Angoulême sera faite, ce sera 
facilité. La priorité des Régions 
devra donc être de favoriser les 
dessertes des villes par TER. »

Les compétences
« Les futures Régions n’auront 
de réalité que si l’Etat leur 
transfère à nouveau quelques 
compétences majeures. Pour-
quoi, à votre avis, les citoyens se 

désintéressent des Régionales ? 
Parce que pour 80% des élec-
teurs, la Région ne représente 
rien. Si vous n’avez pas d’enfant 
et que vous ne prenez pas le TER, 
cet échelon est illisible. Il faut 
ressembler un peu plus à l’Alle-
magne, à l’Espagne ou à l’Italie. » 

L’avenir de Poitiers
« Aujourd’hui, 90% du déve-
loppement économique se 
concentre dans les villes. Poitiers, 
comme d’autres mini-métropoles 
d’équilibre, a donc, à l’avenir, 
un rôle à jouer. La composante 
publique est nécessaire, mais la 
composante privée est la clé de 
la réussite. On le voit avec La Ro-

chelle, qui tire son épingle du jeu 
sans fonctions administratives. »

Les peurs 
« Tout changement crée une 
certaine instabilité. Et, à 71 ans, 
je n’ai encore jamais connu une 
réforme qui n’ait pas d’abord 
suscité une réaction de rejet. 
Maintenant, cela demandera du 
temps. Poitou-Charentes ne s’est 
pas fait en un jour. Je ne suis 
d’ailleurs pas sûr que, trente ans 
après, les quatre départements 
aient intégré ce mariage. »

(*)Conseil économique, social  
et environnemental. 

Pierre Delfaud : 
« Poitiers a un rôle à jouer »

Pour Pierre Delfaud, Poitiers sera à l’avenir une  
mini-métropole d’équilibre entre Paris et Bordeaux.

p a r o l e  d ’e x p e r t Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Grande region 1/7



10

7 ici

7apoitiers.fr        N°285 du mercredi 18 au mardi 24 novembre 2015

vi
te

 d
it

Le projet d’implantation, 
sur le Biopôle voisin, 
d’un Centre de soins, 
d’accompagnement 
et de prévention en 
addictologie (Csapa86) 
continue de susciter 
l’hostilité de certains 
habitants du Pâtis. 
Lesquels viennent 
d’obtenir en justice 
l’annulation du permis 
de construire délivré 
par la Mairie et la 
suspension des travaux 
entamés.

Al’horizon du Pâtis, la colère 
n’en finit plus de gronder : 
pour bon nombre de 

riverains, le projet de Centre de 
soins, d’accompagnement et 
de prévention en addictologie 
(Csapa86), que l’hôpital Henri-
Laborit (CHHL) envisage de créer 
sur le Biopôle voisin, n’est tou-
jours pas le bienvenu. « Notre 
discours est le même depuis 
des mois : ce n’est pas l’intérêt 
sanitaire et thérapeutique de 
ce centre que nous contestons, 
mais le choix de son installation 
à proximité immédiate des 
habitations, de nos familles, de 
nos enfants. » 
En tant que référent du conseil, 
André Chatry a remué ciel et 
terre pour faire entendre, auprès 
du CHHL et de la Mairie, à qui ap-
partenait, il y a encore quelques 
mois, le terrain visé, la voix de 
la réprobation. Le 5 novembre 
dernier, lui et ses amis ont rem-
porté une première bataille. Une 
ordonnance a en effet été ren-
due, sur le référé en suspension 
déposé par leur avocate. « Le 
tribunal administratif a reconnu 
l’incompétence de l’autorité 
municipale à accorder un permis 
de construire à un établissement 

qui n’est pas de son ressort, mais 
de celui de l’Etat », explique Me 
Valérie Brossier. Ledit permis est 
donc annulé et les travaux de 
terrassement stoppés. 
Bien que satisfaits de cette déci-
sion, les requérants continuent 
de s’insurger contre « la légè-
reté avec laquelle cette affaire 
a été menée ». « Ce que nous 
regrettons le plus, et le mot 
est faible, c’est le manque de 
consultation qui prévaut depuis 
le début », lâchent-ils en chœur.

« Des craintes 
irrationnelles »
Toutes les explications jusque-
là données n’ont visiblement 
en rien rassuré les riverains, 
quant à l’hypothèse d’« une 
promiscuité malsaine » entre 
les enfants et ados du quartier 
et les futurs hôtes du Csapa.  

« On nous dit que l’accueil des 
personnes souffrant d’addictions 
sera essentiellement effectué 
de jour, mais quelle garantie 
avons-nous là-dessus ? », peste 
un autre membre du conseil de 
quartier.  « Qui nous dit que des 
salles de shoots ne seront pas 
aménagées dans un avenir plus 
lointain ? », renchérit un second. 
« Pourquoi diable avoir fait le 
choix de venir sous notre nez, 
alors que le domaine de Laborit 
a de l’espace à revendre ? », 
conclut un troisième.
Alors même que le chantier 
mitoyen du City Park prend forme 
(la livraison est prévue pour la fin 
du mois), les parents restent vigi-
lants. Tout comme les entreprises 
du Biopôle qui, à l’image de 
Ianesco et LaboContrôle, avaient 
autrefois acquis la promesse de 
s’installer sur un site « exclusive-

ment dédié aux biotechnologies 
et activités associées ». 
Les contestataires le savent : 
l’arrêt des travaux de terrasse-
ment de signifie pas la fin de 
leur combat. « Il est à redouter, 
prévient André Chatry, que la 
préfecture elle-même prenne 
le dossier à son compte. » C’est 
en tout cas ce qu’espère le psy-
chiatre Jean-Jacques Chavagnat, 
l’un des initiateurs du projet 
Csapa. « Même si je continue 
à penser que les craintes des 
riverains sont irrationnelles, je ne 
peux que me plier aux décisions 
de justice. Dans l’immédiat, nous 
ne pouvons rien faire d’autre 
qu’attendre que la préfecture se 
positionne sur un nouveau per-
mis de construire. » A défaut, le 
futur centre devra sans doute se 
choisir une nouvelle destination 
pour déployer ses ailes.

Le Pâtis addict à la résistance

Les travaux de terrassement ont
été stoppés, par décision de justice. 

q u a r t i e r s Nicolas Boursier- nboursier@7apoitiers.fr

CROWDFUNDING

Pulsar récolte 12 000€

La campagne de crowdfunding 
lancée par Radio Pulsar fin 
septembre pour récolter des 
fonds nécessaires à sa sauve-
garde a pris fin vendredi soir. 
Soutenue financièrement par 
plus de quatre cent cinquante 
contributeurs, la station étu-
diante poitevine a collecté plus 
de 12 000€, soit 150% de son 
objectif initial, fixé à 8 000€. 
De quoi assurer son fonctionne-
ment jusqu’au versement des 
prochaines aides publiques, en 
février. Profondément touchée 
par le soutien affiché par ses 
auditeurs, l’équipe de Pulsar les 
a chaleureusement remerciés 
sur les ondes, ce week-end.

Solidarité

La Banque alimentaire
repart au combat 
La grande collecte annuelle de 
la Banque alimentaire de la 
Vienne aura lieu le week-end 
des 27 et 28 novembre, dans 
toutes les grandes et moyennes 
surfaces du département, de 
9h à 20h. En local, l’association 
s’apprête à mobiliser huit cents 
bénévoles. Les bonnes volontés 
sont toutefois les bienve-
nues. Comme d’habitude, les 
principaux produits demandés 
sont les conserves de viandes, 
de poissons, de légumes, de 
fruits, mais également café, 
sucre, huile, riz…  Cette collecte 
est d’autant plus importante 
qu’elle représente 10% de 
l’approvisionnement annuel 
de la Banque alimentaire de 
la Vienne. Laquelle, faut-il le 
rappeler, aide, chaque mois, dix 
mille personnes à se nourrir.



Palois, Bordelais, Loudunais, Biarrots, 
Guérétois, Poitevins… Le 1er janvier 
2016, nous serons tous APOIL(*) ! Je 
veux parler de la future grande région 
bien sûr : Aquitaine-POItou-charentes-
Limousin. 
L’acronyme prête forcément à sourire, 
mais il est tout de même plébiscité par 
une frange non négligeable de la popu-
lation, selon certains sondages. Ce que 
ne disent pas ces derniers, c’est le gen-
tilé qui lui est attribué : les nudistes ? 
Les naturistes peut-être ? A moins que 
cela ne soit les « bronzés font du ski ». 
Après tout, voilà un lien identitaire 
entre nos plages charentaises et les 
pentes enneigées du Béarn. Bon d’ac-
cord, tout cela n’est pas très sérieux. 
Quel nom adopter alors ? L’Aquitaine 
d’Aliénor pour les historiens, le Sud-
Ouest pour les cartésiens ou encore 
l’Aquilichapo pour les originaux… Faites 
vos choix, chaque citoyen est appelé à 

voter sur Internet ! Dans l’attente d’un 
véritable nom de région fédérateur qui 
doit voir le jour d’ici quelques mois, on 
se contentera du nom plus officiel mais 
non moins pompeux d’Aquitaine-Li-
mousin-Poitou-Charentes. 
Malgré tout, à poil, nous pourrions l’être ! 
Nous pourrions l’être car démunis face 
aux nouvelles donnes. La clause de 
compétence générale par exemple. Elle 
sera supprimée après avoir été réta-
blie suite à sa suppression… Tout ça en 
moins de cinq ans ! Les conseillers ré-
gionaux ne sont pas en reste. Un temps 
remplacés par d’hypothétiques conseil-
lers territoriaux, les voilà réconfortés ! 
Dire que d’aucuns s’étonnent encore 
que le citoyen se désintéresse de la 
politique !
A poils, nous pourrions l’être, car fri-
leux face à la restructuration admi-
nistrative. Des directions régionales 
déconcentrées reconcentrées pour la 

plupart à Bordeaux, la Dreal et l’Insee 
à Poitiers… Fonctionnaires et usagers, 
soyez mobiles ! Pas sûr que la future 
LGV apaise toutes les tensions. 
On le voit, tout cela est loin d’être 
simple. Et pourtant, au-delà des cli-
vages politiques, l’enjeu des élections 
régionales est important : aides aux en-
treprises, aménagement du territoire, 
transition énergétique, sport, culture, 
formation, développement du numé-
rique… Autant de questions pragma-
tiques nécessitant de réelles solutions. 
Alors, s’il vous plaît, les 6 et 13 dé-
cembre prochains, allons voter en 
masse afin que nos élus puissent nous 
rhabiller pour l’hiver ! 

Nicolas Cerisier
(*) Rappelons que c’est à Frédéric Trouvat, alias 

DDduPwatoo, et Jean-Philippe Vrillet, que nous 
devons d’avoir lancé, pour la première fois, 

cette appellation.

Tous APOIL !
REGARDS

Nicolas Cerisier
32 ans. Formateur au Creps de Poitiers  
auprès de futurs éducateurs sportifs.  
Passionné de course à pied longue distance, 
coach en trail et running et auteur du blog 
www.autourdutrail.com

J’aime : les contrastes, le sport et la lec-
ture, le plaisir dans l’ascèse, les pommes 
et l’andouillette sauce moutarde, le Perrier 
rondelle et le vin rouge.

J’aime pas : les lunatiques à qui l’on par-
donne leur mauvaise humeur, la natation 
quand je suis blessé, l’inactivité quand elle 
est imposée et par-dessus tout, j’ai horreur 
de la foule !
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Les travaux de terrassement ont
été stoppés, par décision de justice. 
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ENQUÊTE

Quelques chiffres 
à la loupe 
L’enquête réalisée, sur 
l’activité 2014, par l’Agefiph 
Poitou-Charentes (Association 
de gestion du fonds pour 
l’insertion des personnes 
handicapées) dévoile plusieurs 
chiffres intéressants. On y 
apprend notamment que 
sur les 14 724 demandeurs 
d’emploi handicapés en fin de 
mois, 3 084 sont de la Vienne, 
où la progression par rapport à 
2013 est de 9,7%. Elle est de 
9,9% en Deux-Sèvres, 6,2% en 
Charente-Maritime, 4,7% en 
Charente et… 10% à l’échelle 
nationale. Du côté positif, les 
embauches de travailleurs 
handicapés en contrats de 3 
mois et plus ont augmenté de 
4% en un an dans la région, 
de 20% dans la Vienne (1073 
contrats signés). Enfin, sachez 
que les secteurs les plus 
recherchés par les travailleurs 
handicapés sont, dans l’ordre, 
les services à la personne et 
à la collectivité, le support à 
l’entreprise et le commerce, 
vente, grande distribution. 
Plus d’infos sur agefihp.fr
Autres données : selon des 
chiffres de Pôle Emploi datant 
de juin 2015, le nombre de 
Demandeurs d’emploi bénéfi-
ciaires de l’obligation d’emploi 
de travailleurs handicapés 
(Deboeth) de moins de 25 
ans a diminué de 9,50% au 
second trimestre de cette 
année. Ce sont les Deboeth 
âgés de 25-49 ans qui sont les 
plus nombreux dans la Vienne. 
Ils représentent 53% des tra-
vailleurs handicapés inscrits.

Au 31 décembre 
2014, 10,5% des 
demandeurs d’emploi 
en Poitou-Charentes 
étaient des personnes 
handicapées(*). Derrière 
ces chiffres à la hausse, 
se dégage une constante 
plus positive : le handicap 
frappe de plus en plus à 
la porte d’un marché de 
l’emploi longtemps jugé 
inaccessible.

Florence Enard revendique son 
statut de travailleuse han-
dicapée comme on brandit 

l’étendard de la reconnaissance 
au feu du combat. Le sien est 
commun à tous ceux qui souffrent 
en silence d’endurer un mal… 
invisible. « Lorsqu’un handicap 
ne se voit pas, il est difficile de 
persuader un employeur que l’on 
n’est pas comme les autres. » 
Bien que non évolutif, le Syn-
drome d’Usher de Florence a 
suffisamment altéré ses capa-
cités auditives et visuelles pour 
la contraindre à s’appareiller et 
à renoncer à tout déplacement  
« délicat » en voiture. Longtemps, 
il l’a tenue à l’écart du monde du 
travail. Jusqu’à ce qu’elle sorte de 
son silence. D’abord employée, 
comme assistante de direction, 
par une association d’aide à 
des demandeurs d’emploi, la 
Vivonnoise a franchi le pas de 
la création d‘entreprise. Depuis 
septembre 2014, Prest@Distance 
assure des missions de secré-
tariat, d’aide à la formulation 
d’appels d’offres, de remplissage 
de dossiers de demandes de 
subventions et diverses missions 
administratives récurrentes de 
gestion du secrétariat. Ce jeudi, 
sa dirigeante sera l’invitée d’hon-
neur de la soirée organisée, dans 
le cadre la Semaine pour l’emploi 

des personnes handicapées, par 
le LM Café (voir « 7 » n°284). 
Elle aura alors l’occasion d’y rap-
peler cette donnée essentielle :  
« Si le regard de la société sur 
les personnes handicapées a 
évolué, celui des handicapés sur 
le monde du travail n’est pas 
encore assez ouvert. Oser, voilà le 
meilleur remède au repli sur soi. » 

Le Département
donne l’exemple
Toutes les études confirment ces 
propos : très (trop) nombreuses 
sont encore les personnes 
souffrant d’un trouble moteur, 
sensoriel ou psychique à ne pas 
croire en leur aptitude à intégrer 
certains postes ou fonctions, voire 
à solliciter le statut de travailleur 
handicapé. « Entre 2013 et 2014, 
la Vienne a toutefois montré 
l’exemple, avec une progression 
de 7,3% de ces demandes auprès 
de la MDPH », rectifie Valérie 
Dauge, Première vice-présidente 
du Conseil départemental en 
charge du Handicap. 

En termes d’emploi, en revanche, 
le département et ses frères 
de Poitou-Charentes peinent 
à se stabiliser au niveau de la 
moyenne nationale. Selon une 
étude de l’Agefiph, fin 2014, Poi-
tou-Charentes comptait en effet 
14 700 demandeurs d’emploi 
handicapés. Soit une progres-
sion de 7% par rapport à 2013. 
« C’est encore beaucoup trop, 
convient Valérie Dauge, mais 
l’état des lieux est parfois faussé 
par le fait que nombre d’entre-
prises désireuses de respecter le  
« quota légal » de 6% de person-
nels handicapés ne trouvent pas 
de candidats. Depuis dix ans, on 
forme beaucoup plus les jeunes 
en situation de handicap qu’on 
ne le faisait il y a vingt ou trente 
ans, mais l’économie locale n’en 
récoltera les fruits qu’au cours de 
la prochaine décennie. Au sein 
des générations précédentes, en 
revanche, le manque de qualifi-
cation est un frein considérable à 
l’embauche. » 
L’élue du Département en est 

fière : au sein de sa propre col-
lectivité, l’insertion profession-
nelle des personnes en situation 
de handicap a suivi une courbe 
ascensionnelle. « En 2008, la 
représentativité dans les effec-
tifs n’était que de 0,9%. Elle est 
aujourd’hui de 6,97%. Je suis 
convaincue qu’à notre image, 
une majorité de sociétés de 
plus de vingt salariés font les 
efforts nécessaires pour adap-
ter un maximum de postes et 
d’infrastructures. Le regard sur 
le handicap a changé, c’est une 
évidence. »
Certains signes accréditent ce sen-
timent. Un dernier chiffre ? Entre 
2013 et 2014, Poitou-Charentes a 
enregistré une augmentation de 
117% des contrats de profession-
nalisation à destination de per-
sonnes handicapées. Celles-là ont 
osé frapper à la porte du marché 
de l’emploi. Et vous ?

(*)Retrouvez le programme de 
la Semaine pour l’emploi des 

personnes handicapées sur  
www.agefihp.fr

Le handicap pousse les murs

L’aménagement progressif des postes de travail favorise 
l‘insertion professionnelle des travailleurs handicapés.

e m p l o i Nicolas Boursier- nboursier@7apoitiers.fr
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Selon une récente 
enquête de l’association 
40 millions d’automobi-
listes, trois cents voitures 
sont volées chaque jour, 
en France. La Vienne  
est également touchée  
par le phénomène,  
qui s’explique  
par la généralisation 
 du « mouse jacking », 
le vol électrique sans 
effraction.

Peut-être faites vous partie 
des malheureux Français 
victimes d’un vol de voiture. 

D’après l’association 40 millions 
d’automobilistes, chaque jour, 
plus de trois cents personnes se 

font dérober leur véhicule. Et si 
certaines régions sont plus tou-
chées que d’autres, la Vienne 
n’échappe pas à la tendance.  
« Il y a une recrudescence ces 
dernières années, confirme ainsi 
la police nationale. Les méthodes 
des cambrioleurs évoluent et leur 
rendent la tâche plus facile. » 
Fini le temps du crochetage au 
pied de biche, place au vol 2.0.
Selon la société Traqueur, lea-
der de la détection et de la ré-
cupération de voitures volées,  
« le « mouse jacking » a pris 
le pas sur le plus classique  
« car jacking » ». Désormais, les 
braqueurs prennent le contrôle 
des véhicules, sans effraction, à 
l’aide de petits boîtiers électro-
niques qui leur permettent de 

contrôler l’ouverture des portes 
et le démarrage. La technique 
représenterait même aujourd’hui 
trois quarts des vols en France !

éviter l’isolement
Il n’est donc pas étonnant de 
voir apparaître, dans le Top 10 
des véhicules les plus volés dans 
le département, des modèles 
très récents, dotés de nombreux 
équipements électroniques 
(BMW série 5, Renault Mégane 
3, Nissan Juke, Peugeot 208 
et 3008, Audi A3) au côté des  
« légendaires » véhicules faciles 
à crocheter (Peugeot 106 et 406, 
Renault Twingo). 
Pour lutter contre ce nou-
veau fléau, la police préconise  
d’« éviter au maximum le 

stationnement en zone peu 
éclairée ou isolée et de garer, si 
possible, sa voiture au garage ». 
Aujourd’hui, le « home-jacking » 
ne représente plus que 13% des 
vols, tandis que le « garage-jac-
king » en concerne 4%.
Autre astuce, recommandée par 
les assureurs comme par les 
forces de police, installer sur son 
véhicule un système discret de 
localisation par satellite et radio, 
qui permet de retrouver 90% des 
véhicules volés qui en sont équi-
pés. Un investissement certes 
honéreux, mais qui peut limiter 
les frais pour la victime… et son 
assureur. Aujourd’hui, le préju-
dice annuel des vols est estimé 
à 1,2 milliard d’euros pour les 
compagnies d’assurance.

s é c u r i t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les vols de voitures en hausse
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Bien décidé à se 
relancer en Europe, le 
constructeur japonais 
Honda vient de com-
mercialiser son nouveau 
HR-V. Un crossover stylé 
et complet, destiné à 
contrer le succès fulgu-
rant des Renault Captur 
et Peugeot 2008.

Il a de la gueule, ce nouveau 
HR-V ! À tel point qu’on ne 
parvient à établir aucun rap-

prochement avec le premier 
modèle commercialisé par Honda 
en 1999. Avec ce nouveau cros-
sover, le constructeur japonais 
entend bien jouer les trouble-fête 
en s’insérant dans un marché 
trusté par les marques françaises. 

Le nouveau bébé de la marque 
séduit au premier regard. Ligne 
de coupé trois portes, allure spor-
tive, finition soignée... Non, vrai-
ment, rien à voir avec son grand 
frère.
Le jeu de séduction s’intensi-
fie, une fois que l’on est à bord 
de l’engin. Le tableau de bord 
orienté vers le conducteur facilite 
l’accès au système multimédia à 
écran tactile et aux commandes 
de climatisation. Les matériaux 
sont de qualité et les équipe-
ments technologiques très nom-
breux, dès l’entrée de gamme. 
C’est d’ailleurs à ce niveau que 
se justifie l’écart entre le prix 
d’appel du HR-V et celui du 2008 
(accessible dès 15 850€). À mo-
torisation et configuration égales, 
le crossover japonais coûte ainsi 

moins cher que son concurrent 
français.

Dynamique et  
peu gourmand
Sur la route, le HR-V surprend 
par son dynamisme et ses aides 
à la conduite. L’insonorisation 
est bonne sans être parfaite, la 
visibilité très correcte pour un 
crossover et l’habitabilité per-
met de voyager sans problème 
avec quatre grands gabarits. Le 
confort des sièges n’est toutefois 
pas le meilleur du marché. Côté 
conduite, le HR-V est complet 
avec, entre autres, un avertisseur 
de franchissement de ligne, un li-
miteur de vitesse intelligent, une 
assistance au démarrage en côte 
et un répartiteur électronique de 
freinage. Petit bémol du côté des 

suspensions, dont le système de 
filtration laisse à désirer. Les deux 
motorisations proposées par le 
constructeur ont du répondant, 
sans pour autant consommer à 
l’excès (6l/100km en moyenne 
pendant notre test, en circulation 
mixte), malgré son poids (un peu 
plus de 1 300 kg).
Pour s’imposer sur le marché des 
crossover, le dernier-né d’Honda 
pourra compter sur ses volumes 
et les performances de ses mo-
torisations, notamment en die-
sel. Avec une entrée de gamme 
accessible dès 21 000€, en es-
sence, le HR-V peut paraître cher, 
certes, mais propose un niveau 
d’équipements incomparable à 
ce prix. Seul le Mazda CX-3 par-
vient à le dépasser d’une courte 
tête, à budget égal. 

TECHNIQUE

Trois motorisations
- 1.5 i-VTEC 130ch essence 
boîte manuelle (130g de 
CO2/km).
- 1.5 i-VTEC 130ch essence 
boîte auto (120g/km).
- 1.6 120ch diesel boîte 
manuelle (104g/km).

Où la trouver ? 
Toutes les gammes, couleurs 
et motorisations sont dispo-
nibles à la concession Honda 
Poitiers Auto Sport, 5, rue 
Bessie Coleman, à Poitiers.

Tél. : 05 49 88 80 40.  
www.honda-poitiers.com 

Tarifs
Le HR-V existe en quatre 
versions, Elegance, Executive, 
Executive Navi et Exclusive 
Navi, à partir de 21 000€ en 
essence et 23 300€ en diesel, 
hors options et avantages 
clients. Aucune des motorisa-
tions n’est soumise aux bonus 
et malus écologiques.
La gamme HR-V est égale-
ment disponible en location 
longue durée All Inclusive 
(entretien, garantie et assis-
tance compris), à partir de 
349€ par mois sur 48 mois, 
sans apport.

Options 
Riche en équipements de 
série, le HR-V peut-être 
personnalisé grâce à plusieurs 
packs extérieurs (Chrome, 
Expédition, Aero, Rouge 
Milano…) et à une multi-
tude d’accessoires intérieurs 
(anneaux de haut-parleurs 
éclairés, support pour tablette 
tactile, son 3D Honda, bac de 
coffre compartimenté…).

Options sur honda.fr 

HR-V, le crossover idéal ?

e s s a i  d u  m o i s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Sous ses faux airs de coupé, le HR-V se démarque 
 de ses concurrents par un look sportif.
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Dix-sept ans après la 
mise en place de la 
« pastille verte », très 
vite abandonnée, le 
gouvernement lancera, 
au 1er janvier, une 
nouvelle formule. Le 
Crit’Air arborera quatre 
couleurs, pour mieux 
classer les véhicules 
selon leur niveau de 
pollution. Explications.

Qu’est-ce que  
le Crit’Air ?
Le lancement du Crit’Air a été 
annoncé le 2 juin dernier, par 
la ministre de l’Ecologie, Ségo-
lène Royal. Il se présente sous 
la forme d’un macaron, décliné 
en quatre couleurs (vert, violet, 
jaune, orange), selon le niveau 
de pollution du véhicule. Le ni-
veau 0 correspond aux véhicules 
électriques, tandis que le niveau 
3 est attribué aux véhicules 
produits avant le 31 décembre 
2010. Il sera disponible à comp-
ter du 1er janvier 2016 mais, 
élément surprenant, ne sera pas 
obligatoire.

Combien coûte-t-il ?
Les différentes pastilles seront 
gratuites jusqu’au 30 juin 2016. 
Passée cette date, le Certificat 
sera facturé 5€ à chaque auto-
mobiliste désireux de l’acquérir. 
Les demandes pourront s’effec-
tuer par courrier ou via un ser-
vice en ligne, relié à la base de 
données des immatriculations, 
disponible sur le site du Minis-
tère de l’Ecologie. 

Quels sont  
ses avantages ?
Les avantages diffèreront d’une 
ville à l’autre, puisque chaque 
municipalité sera libre de déci-
der si elle impose, ou pas, 
des restrictions aux véhicules 
les plus polluants. Certaines 
zones urbaines pourraient ainsi 
n’être ouvertes à la circulation 
qu’aux voitures les plus propres. 
D’autres avantages, tels que le 
stationnement gratuit ou l’accès 
à certaines voies de bus, sont 
évoqués par le ministère de 
l’Ecologie.

Quels sont ses  
inconvénients ?
Le principal inconvénient réside 
dans le caractère non obli-
gatoire du Certificat. L’autre 
problème majeur du dispositif 
concerne ses critères d’applica-
tion, peu équitables entre les 
motorisations diesel et essence. 
Le Certificat se concentre exclu-
sivement sur les émissions de 
particules et de NOx, caracté-
ristiques des diesel, tandis qu’il 
ne tient pas compte de celles 
de monoxyde de carbone et des 
hydrocarbures imbrûlés, très 
présents sur les motorisations 
essence.

Qu’est-il prévu  
à Poitiers ?
À moins de deux mois du lance-
ment du Certificat, la Ville ne s’est 
pour le moment pas prononcée 
sur le sujet. Le service commu-
nication avoue même « n’en 
avoir jamais entendu parler ». 
Un flop de plus annoncé ?

Le retour de
la pastille

é c o l o g i e

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La pastille verte ne sera désormais 
attribuée qu’aux véhicules électriques.
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A quelques jours du 
démarrage de la 
COP21, les climato-
sceptiques n’ont 
pas bonne presse. 
Nous avons choisi 
de soumettre leurs 
principaux arguments 
à Nima Yeganefar, 
enseignant-chercheur 
à l’IUT de Poitiers et 
auteur du blog « Sham 
and Science ».  

Il existe encore des incer-
titudes sur le changement 
climatique…
« Bien sûr ! Comme dans toute 
science qui avance, il existe de 
nombreuses incertitudes mais 
généralement, ces problèmes 
sont discutés et vivement 
débattus au sein de la commu-
nauté scientifique. Il faut voir 
la science du climat comme 
un arbre, un tronc très solide 
s’appuyant sur de nombreuses 
observations convergentes et 
des ramifications finissant par 
des petites feuilles parfois fra-
giles, qui peuvent tomber avec 
un coup de vent. Qu’il y ait 
un réchauffement aujourd’hui 
lié à l’activité humaine est un 
fait scientifique qui n’est plus 
vraiment débattu. »  

L’émission de CO2 n’est pas 
uniquement imputable à 
l’homme…
«  A vrai dire, 95% du CO2 

dégagé dans l’atmosphère est 
d’origine naturelle ! Mais si la 
nature rejette beaucoup de CO2 
via les volcans, les océans, les 
plantes, elle en absorbe qua-
siment autant ! En revanche, 
l’augmentation actuellement 
observée est principalement  
imputable à l’homme : on est 
passé, depuis la période indus-
trielle, de 284ppm (parties par 

million, ndlr) à 400ppm de CO2 
dans l’atmosphère. »
 
On ne débat pas (ou peu) des 
effets positifs de ce réchauf-
fement sur l’environnement. 
Par exemple, des hivers 
plus doux entraîneront une 
baisse de la consommation 
énergétique…
«  Quid des étés chauds avec 
plus de climatisation ? Que dit 
la facture énergétique ? En réa-
lité, ce n’est pas aussi simple. 
Quelques degrés de plus ou de 
moins ne semblent pas si im-
portants, quand on se base sur 
notre expérience quotidienne. 
Mais il faut songer qu’à la der-
nière période glaciaire, il faisait 
quatre à cinq degrés de moins 
en moyenne qu’aujourd’hui et 

une grande partie de l’Europe 
était recouverte de glace de 
3km d’épaisseur ! Les défis 
que soulève ce réchauffement 
sont multiples : montée des 
eaux, disparition de la couche 
d’ozone, augmentation des 
épisodes climatiques extrêmes 
(ouragans et autres), augmen-
tation des feux de forêts, perte 
de la biodiversité, augmenta-
tion des maladies infectieuses, 
stress sur l’agriculture, migra-
tion climatique... »

Certains pays pourraient tirer 
profit d’un réchauffement 
climatique, notamment  
en matière d’agriculture,  
de tourisme…
«  Pour cultiver des plantes, il 
faut de la lumière, de l’eau, du 

CO2 et des engrais. Augmenter 
le CO2 est donc une bonne chose 
pour les plantes, si on a la pos-
sibilité de les arroser !  Car à une 
grande échelle, que faire lors 
des périodes de sécheresse ? 
Comment lutter contre des 
inondations ou d’autres épi-
sodes climatiques extrêmes ? 
L’équation «  plus de CO2, plus 
de rendement  » n’est valable 
que dans un milieu où on 
contrôle les trois autres para-
mètres indiqués. Si certains 
végétaux profitent de cette 
augmentation de CO2, pour le 
moment, les indicateurs sont 
plutôt alarmants concernant 
l’agriculture. Si par tourisme on 
entend migration climatique, 
alors oui, certains pays vont 
vraiment en profiter ! »

Climat : les sceptiques sur le gril

c o p 2 1

Pour Nima Yeganefar, le réchauffement  
de la planète ne fait aucun doute.

 Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Mobilité

Vélocité 86 veut  
votre avis
Vélocité 86 invite les habitants à 
donner leur avis sur les aména-
gements (ou leur absence !) 
pour les vélos, lors d’une sortie 
militante qui se tient chaque 
deuxième samedi du mois. 
L’association poitevine défense 
et promeut l’usage du vélo dans 
les déplacements quotidiens au 
sein de l’agglomération.

Plus d’informations  
sur le site velocite86.org.

Sorties

Les enfants s’amusent 
au Club Nature
Votre enfant a entre 8 et 12 
ans ? Inscrivez-le au Club 
Nature. Tous les mois, l’associa-
tion Vienne Nature propose une 
activité en lien avec la saison, 
pour découvrir la nature en 
s’amusant. La prochaine session 
se tient ce mercredi, à Fontaine 
le Comte. 

Renseignements :  
05 49 88 99 04. Tarif : 10€. 

Cinéma

La Terre Outragée  
à Buxerolles
Le film « La Terre Outragée », de 
Michale Boganim, sera diffusé, 
le mardi 24 novembre, à 20h, à 
la salle de la Rotative de Buxe-
rolles. La projection sera suivie 
d’un débat en présence de 
plusieurs membres de l’Aceve, 
Association pour la cohérence 
environnementale en Vienne, 
et de la Commission locale 
d’information de la centrale de 
Civaux. 

16

environnement

7apoitiers.fr        N°285 du mercredi 18 au mardi 24 novembre 2015

Photo : Fotolia



HANDICAP

Sensibilisation  
aux risques  
psycho-sociaux
Le Conseil départemental 
de la Vienne, en partenariat 
avec le Centre de gestion de 
la Fonction publique terri-
toriale et le Fonds pour l’in-
sertion des personnes han-
dicapées dans la Fonction 
publique, organise, ce jeudi, 
de 8h45 à 17h, salle de 
l’Agora à Jaunay-Clan, une 
journée de sensibilisation 
aux handicaps psychiques et 
aux risques psychosociaux. 
De nombreux intervenants 
(associations, Agence régio-
nale pour l’amélioration des 
conditions de travail, méde-
cins…) éclaireront de leurs 
témoignages et de leur ana-
lyse les débats proposés sur 
les handicaps psychiques 
(dépression, addictions, 
anxiété, phobies, troubles 
du comportement alimen-
taire, troubles schizophré-
niques, bipolaires, névroses, 
psychoses…) et les RPS 
(stress au travail, sentiment 
de mal-être ou de souf-
france au travail, incivilités, 
agressions physiques ou 
verbales, violences…).

TABLE RONDE

A l’examen  
des épilepsies
La toute jeune délégation 
départementale de la 
Vienne pour Epilepsie-
France propose une table 
ronde autour des épilepsies, 
vendredi, à partir de 18h30, 
au restaurant l’Atelier du 
Grand-Large.  
Elle sera animée par les  
Dr Véronique Stal, neuro-
logue au CHU de Poitiers, 
et Youssef Wardi, neuro-pé-
diatre à l’hôpital de Saintes.

Conférence

Vivre, un choix
L’Ehpad Korian Agapanthe, 
1, rue Georges-Bizet à 
Poitiers organise, autour 
d’un buffet convivial, une 
conférence baptisée « Vivre, 
un choix », jeudi, à partir de 
12h, avec la participation 
des bénévoles de Jalmalv, 
Jusqu’à la mort accompa-
gner la vie.
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45 000 personnes 
en France seraient 
atteintes de dystonie, 
une maladie génétique 
orpheline qui s’exprime 
par des contractions 
musculaires involontaires. 
Dans le cas d’Amélie 
Raymondeau, l’une des 
rares dystoniques de la 
Vienne, ces troubles sont 
douloureux, répétitifs et 
invalidants.

L’observer et l’écouter, c’est 
vite se rendre à l’évidence 
que cette demoiselle est jolie 

et intelligente. Rien, dans son 
attitude, ne trahit la présence du 
mal qui la ronge depuis ses 13 
ans. Amélie Raymondeau en a 
aujourd’hui 22. L’âge des grands 
projets. Dans son cas, celui des 
remises en question. « Je bénéfi-
cie, depuis trois ans et demi, d’un 
contrat aidé pour un poste de 
secrétaire dans une association. 
Mais on vient de me faire savoir 
que je ne serais pas renouvelée, 
au motif que je suis malade. » 
En plein cœur de la Semaine na-
tionale dédiée à l’emploi des per-
sonnes handicapées (voir encadré 
et p. 11), l’aveu fait tache. Amélie 
ne comprend pas. « Car rien, 
dans ma manière de travailler, 
ne laisse à penser que je souffre 
d’une quelconque pathologie. 
D’ailleurs, ma dystonie, je ne l’ai 
jamais cachée à mes employeurs. 
J’ai appris à vivre avec et je fais 
bien mon boulot. Il va désormais 
falloir que j’en trouve un autre. »
Cette maladie, Amélie espère 
qu’elle s’atténuera avec le temps. 
C’est en tout cas la promesse 
qui lui a faite un jour le kiné qui 
s’occupe d’elle à Paris. « Car d’un 
point de vue médical, aucun 
traitement médicamenteux ne 
me fait de l’effet, confirme la 

Buxerolloise. Seule la patience 
me permettra un jour d’oublier les 
durs moments passés. On me dit 
que, désormais, je suis au pic de 
la maladie, le meilleur est donc à 
venir. » 
 
Une zumba 
pour la recherche
De la patience, Amélie en a 
à revendre. Et que dire de sa 
résistance au mal ? «  En fait, c’est 
comme si je faisais du sport toute 
la journée. Mon cerveau décide 
de chaque geste. Lorsqu’il envoie 
un mauvais signal à une partie 
de mon corps, celle-ci livre une 
réponse inadaptée. S’ensuivent 
des postures ou des mouvements 
anormaux, comme des tremble-
ments, un torticolis chronique, la 
crampe dite de l’écrivain ou du 
musicien. »

Selon les situations, ce trouble 
génétique peut s’avérer très 
handicapant et considérablement 
perturber les gestes du quoti-
dien. « Prendre un verre à une 
main, couper un aliment, me 
maquiller… il faut sans cesse que 
je sois vigilante pour éviter de  
« déraper ». »
Pour mieux faire connaître sa ma-
ladie -« et celle de ma maman, 
qui n’est, heureusement, touchée 
qu’à un bras et une jambe »-, 

Amélie Raymondeau a organisé, 
en 2014, une animation de sen-
sibilisation à la Maison des Projets 
de Buxerolles, autour de deux 
heures de zumba. Elle projette de 
renouveler l’expérience en sep-
tembre 2016. « L’an dernier, j’ai 
récolté 902€ pour la recherche. 
C’est peu, mais j’ai vraiment 
envie que les choses bougent. » 
Et que les regards changent sur 
cette maladie que l’on ne voit pas. 
Aidez-la.

Amélie, 22 ans, dystonique

Derrière ce joli visage, se cachent 
des douleurs quotidiennes.

17

santé
m a l a d i e s  g é n é t i q u e s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Vous êtes vous-même malade, proche de malade ou simplement 
intéressée par la dystonie. Amélie se tient à votre disposition. Vous 
pouvez vous adresser par mail à amelie.raymondeau@yahoo.fr. 
Pour tout savoir de ce trouble, vous pouvez également consulter le 
site de l’association nationale Amadys, amadys.fr
Sachez enfin qu’Amélie, passionnée de photo, a créé, en juillet der-
nier son auto-entreprise. Sur Facebook : amelie.R-photographies.

Pour en savoir plus…
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matière grise

L’université de 
Poitiers organise, du 
26 novembre au 1er 
décembre, la Semaine 
Université-Entreprises-
Territoires. Une 
manifestation inédite 
destinée à présenter 
ses savoir-faire en 
Poitou-Charentes 
et faire reconnaître 
l’établissement comme 
un « levier décisif à 
l’innovation » au sein de 
la grande région.

Le moment est bien choisi. 
Quelques jours à peine avant 
les élections régionales, l’uni-

versité de Poitiers organisera, du 
jeudi 26 novembre au mardi 1er 
décembre, la première édition 
de la Semaine Université-Entre-
prises-Territoires. Rencontres, 
conférences, ateliers, visites de 
labos… Cinq jours durant, l’uni-
versité proposera de nombreuses 
manifestations à Poitiers, Châtel-
lerault, Angoulême et Niort pour 
favoriser l’échange entre étu-
diants, chercheurs, grand public 
et acteurs socio-économiques du 
Poitou-Charentes. Pour Michel 
Guérin, vice-président en charge 
du Développement économique,  
« il est important que l’université 
de Poitiers soit reconnue comme 
un levier décisif de l’innovation à 
l’heure de la grande région ».

Vingt-huit labos 
ouverts au public
Pour cette première édition, 
l’élu et ses équipes ont choisi 

le thème « Renforcer nos liens 
pour un développement écono-
mique qui conjugue l’humain 
et la performance ». « Cette 
semaine a vocation à donner de 
la visibilité aux savoirs et savoir-
faire de la communauté univer-
sitaire, mais aussi à multiplier 
les opportunités de rencontres 
entre étudiants et acteurs du 
territoire, pour favoriser la 
connaissance mutuelle et l’éma-
nation de projets communs », 
reprend Michel Guérin. 
La Semaine s’ouvrira ainsi, le 
jeudi 26 novembre, sur l’inau-
guration du nouveau bâtiment 
Passerelle, qui rassemble en un 
même lieu, sur la Technopole 
du Futuroscope, l’université, 
l’UIMM et le Medef. Le lende-
main, vingt-huit laboratoires 
de l’université ouvriront leurs 
portes au grand public, aux 
industriels et représentants 
du monde socio-économique. 
Là encore, l’objectif est clair :  
« Nous voulons non seulement 
montrer que l’argent du Contrat 
de Plan Etat-Région sert à 
quelque chose, mais aussi atti-
rer l’œil des TPE et PME sur nos 
travaux de recherche. »
Après cette première édition, 
l’université entend bien faire 
de sa Semaine Université-Entre-
prises-Territoires un rendez-vous 
annuel incontournable et attirer 
un public plus large, du Pays 
Basque à la Vienne, en passant 
par la Haute-Vienne.

Retrouvez le programme  
en intégralité sur  

www.univ-poitiers.fr/setup

Une semaine pour vanter 

le savoir-faire

u n i v e r s i t é

Vendredi 27 novembre, vingt-huit laboratoires 
 de l’université ouvriront leurs portes.

Marc-Antoine Lainé - mal@7apoitiers.fr
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Vendredi 27 novembre, vingt-huit laboratoires 
 de l’université ouvriront leurs portes.

sport

Bien que fragilisée par 
le départ de dix-huit 
joueuses à l’intersaison, 
la section féminine 
du Stade poitevin 
rugby espère fêter 
dignement ses vingt 
ans d’existence, en 
accrochant les play-
offs de Fédérale au 
printemps…

Elles pensaient être neuf, 
elles joueront finalement 
à six. A six dans la cour « 

sudiste » d’une Fédérale fémi-
nine décimée par les forfaits 
tardifs. Le Stade poitevin, lui, 
est bel et bien là, fidèle à une 
tradition figée depuis mainte-
nant vingt ans dans l’ADN d’un 
club résolument ouvert sur 
l’expression multiple. « Depuis 
tout ce temps, les filles ont fait 
la preuve de leur dynamisme et 
de leur talent. Cette équipe a 
une vraie raison d’être », confie 
le co-président Bruno Paquet.
Au royaume de l’éclectisme 
-le Stade poitevin est égale-
ment très bien représenté chez 
les jeunes-, les Mandragores 
ont donc valeur d’exemple. 
Aujourd’hui comme hier, et 
ce malgré une ribambelle de 
départs à l’intersaison (dix-huit 
au total), ces dames et demoi-
selles arguent un enthousiasme 
à toute épreuve, comme en 
témoigne leur arrière Marie 
Bayou, fraîchement promue co-
entraîneur, au soutien de Mickaël 

Moalli, responsable des avants.  
« Compte tenu du renouvel-
lement de l’effectif, cette 
saison devrait être celle de la 
reconstruction, mais au regard 
de l’état d’esprit affiché et des 
qualités entrevues aux entraî-
nements, je me dis que l’on 
peut faire quelque chose de 
bien au printemps. »
Ce « quelque chose » a un nom : 
qualification. La refonte des 

championnats, annoncée de 
longue date par la Fédération, 
peut en effet offrir aux meil-
leures un fauteuil d’orchestre, 
au sein de la troisième division 
unique qui se dessine à l’hori-
zon des féminines. 
 
La jeunesse 
au pouvoir ?
Pour y prétendre, Marie Bayou 
et les siennes devront impéra-

tivement terminer à l’une des 
deux premières places de l’exer-
cice en cours. Envisageable, 
si l’on s’en tient au résultat de 
la seule rencontre disputée à 
ce jour, sanctionnée par une 
victoire, contre les Piranhas 
du Périgord Blanc (28-10). « Il 
va toutefois falloir juger sur la 
durée, car avec un effectif de 
vingt-huit joueuses, on peut dif-
ficilement tirer des plans sur la 

comète, tempère Marie. Et puis, 
en jouant si peu de matches, 
il n’est pas facile de trouver 
la cohésion recherchée. » 
L’apport d’anciennes cadettes,  
« montées chez les grandes », 
est au-delà la preuve que grâce 
à ses efforts de formation, la 
section managée par Sophia 
Roque a encore de belles an-
nées devant elle. 2016 sera sa 
vingtième. Le début d’une vie… 

Les Mandragores refleurissent

En raison du deuil national décrété ce week-end, les filles du  
Stade poitevin n’ont pu disputer qu’un match jusque-là.

r u g b y 	 Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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fil infos
Volley-ball
Poitiers impérial  
face à Narbonne
Le Stade poitevin volley-beach a par-
faitement négocié la réception de Nar-
bonne, vendredi dernier, en s’imposant 
en moins d’une heure et trois manches 
sèches (25-23, 25-17, 25-13). Avec ce 
troisième succès en cinq matches, le 
promu se replace dans le quatuor de 
tête de la Ligue A, au côté de Cannes 
et Ajaccio, à une longueur du leader 
chaumontois. Samedi (19h30), c’est à 
un historique derby, dans la salle Gram-
mont de Tours, que sont invités les sup-
porters poitevins. 

Tennis de table
Le TTACC veut  
conforter sa 3e place
Troisièmes de Pro A, avec trois victoires 
et une défaite, les filles du Poitiers 

TTACC ont une occasion en or de confor-
ter leur place dans le haut du panier, 
à travers la réception, mardi prochain, 
du quatrième, Grand Quevilly. Le match 
aura lieu à 19h30, au complexe univer-
sitaire.

Course à pied
7es Foulées bonnimatoises
Les Trotteurs du Pinail proposent, di-
manche prochain, les 7es Foulées bon-
nimatoises, au parc de Crémault de 
Bonneuil-Matours. Les départs pour les 
5 et 10km seront donnés à 9h30. Le 
parcours est dessiné sur un terrain plat 
à 95% routier. Nouveauté : des courses 
enfants seront proposées à 10h45, 
sur 900m pour les moins de 9 ans et 
1500m pour les 10-13 ans. 
Tarifs : 6€ les 5 et 10km, gratuit pour 
les enfants. Inscriptions et retrait des 
dossards au parc, samedi, de 14h à 
17h, et dimanche, de 8h à 9h15.

Course-marche
Qui veut participer au
« Futuro Moustache Tour ?
Le parc du Futuroscope accueillera, di-
manche prochain, un événement à la 
fois sympathique, original et utile : le 
Futuro Moustache Tour. 
Cette balade, organisée dans le cadre 
du mouvement mondial Movember, 
qui lutte contre les cancers « masculins 
», est pilotée par la jeune association 
Poitiers Social Club, en lien avec le parc 
du Futuroscope et plusieurs partenaires.
Il s’agit d’un footing « fun et familial », 
à effectuer dans l’enceinte et dans les 
backstages du parc du Futuroscope. La 
boucle fait 2,5 km, elle peut être par-
courue en marchant ou en courant.  Les 
plus courageux(ses) ont même la pos-
sibilité de la doubler. 
Cela permet de venir avec ses enfants 
et ses amis. Le footing sera ponctué 
d’animations (DJ, fanfares , lapins cré-

tins sportifs et moustachus, musique, 
relais ravitaillement, concours de beau-
té…) avec vraie ou fausse moustache 
(atelier de maquillage offert).

Précision importante : 
il est impératif de valider 

sa participation  
sur la billetterie en ligne :

www.weezevent.com/futuro-moustache-tour

Handball
Tournoi interpôles  
au Bois d’Amour
La Ligue Poitou-Charentes et le lycée du 
Bois d’Amour co-organisent, les mardi 
1er et mercredi 2 décembre, au gymnase 
du Bois d’Amour, la 10e édition du Tour-
noi Interpôles, réunissant les pôles de 
Chartres, Limoges, Talence, Toulouse et 
Poitiers. Matches à 14h, 15h15, 17h15 
et 18h30 le mardi, 9h15, 10h30, 11h45, 
14h15, 15h30 le mercredi. Entrée libre.



Sans Titre Production et 
le collectif HF Poitou-
Charentes, qui défend 
l’égalité femmes-hommes 
dans les métiers des 
arts et de la culture, co- 
organisent la deuxième 
édition du festival 
« D’Égale à Égal ». Plus 
de vingt spectacles seront 
proposés, du 18 au 29 
novembre, dans différents 
lieux de Poitiers. 

Le savez-vous  ? 100% des 
centres nationaux de danse, 
scènes nationales et scènes 

conventionnées en Poitou-
Charentes sont dirigés par des 
hommes… Uniquement des 
hommes. 
Qu’on se le dise, notre région 
n’est pas la seule mauvaise élève 
à l’échelle nationale. Selon les 
chiffres relayés par le ministère de 
la Culture et de la Communication, 
seuls 28% des spectacles mon-
tés et 25% des films diffusés en 
France sont créés par des femmes. 
«  Il est grand temps que cela 
change ». Ce cri du cœur est lancé 
par Anne Morel, comédienne, 
metteuse en scène (lire encadré) 
et co-créatrice du collectif « HF Poi-
tou-Charentes ». « On ne peut pas 
continuer à porter des œillères. 
Ces statistiques ne sont pas le fruit 
du hasard. C’est la résultante d’une 
organisation sociale discriminante 
et profondément ancrée. »
Pour tenter de rééquilibrer la 
balance, le collectif a lancé, en 
2014, la première édition du fes-
tival «  D’Égale à Égal  ». «  Et on 
espérait que ce soit la dernière… » 
Force est de constater que les 
choses ont peu évolué… «  Nous 
sommes donc de retour pour 
mettre en avant les travaux des 

femmes et promouvoir l’égalité 
dans le milieu culturel, détaille 
Anne Morel. Tous les projets non 
sexistes, non racistes ou non 
homophobes sont acceptés ! »

Divertir et réfléchir 
Dès ce mercredi et jusqu’au 29 
novembre, le public pourra donc 
apprécier une programmation 
variée, composée de spectacles 
engagés et de pièces émouvantes, 
de conférences incisives et de 
films percutants. Les organisateurs 
ne le répèteront jamais assez  : 
divertir rime -aussi- avec réflé-
chir… Les «  visites guidées  » de 

différents quartiers de Poitiers en 
sont le parfait exemple. «  Nous 
allons démontrer que l’espace 
public est genré. C’est à dire qu’il 
est pensé par et pour les hommes. 

Les noms de rues, l’éclairage, les 
pavés, l’équipement… Ce sont des 
choses auxquelles ils ne font pas 
forcément attention, alors que les 
femmes, elles, y prennent garde, 
tout simplement parce qu’elles 
ne se sentent pas partout en 
sécurité. »
Cette manifestation s’adresse à 
tous, d’autres visent des spec-
tateurs plus «  avertis  ». Les 
artistes ne font pas toujours dans 
la dentelle pour dénoncer les 
travers de la société. «  Ouvrez 
un dictionnaire… Le féminin se 
définit uniquement par l’inverse 
de masculin, s’indigne la comé-
dienne. Encore un chiffre, 100% 
des écrivains et philosophes 
proposés au Bac littéraire sont 
des hommes blancs. Hannah 
Arrendt vient tout juste d’entrer 
au programme. Nous vivons dans 
l’illusion d’égalité. »
Le jeune public n’est pas oublié, 
car plusieurs animations autour 
des stéréotypes de genre leur 
seront proposées. « Parce que les 
filles et les garçons d’aujourd’hui 
seront les femmes, les hommes 
et autres de demain, c’est avec 
«  elleux  » (sic) que se construit 
l’égalité de l’avenir. »

Festival « D’égale à égal », du 18 au 
29 novembre, dans différents lieux 

de Poitiers. Programme complet sur 
www.ciesanstitre.com

L’égalité, tout un art

f e s t i v a l Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

Musique
• Samedi 5 décembre, à 
20h30, concert de l’Ecole 
municipale de musique de 
Migné-Auxances, à la salle 
Jean-Ferrat.
• Samedi 5 décembre, à 
20h30, « Zacoustik », par 
les Dièses, au profit de 
l’ONG Globe Santé, à la 
Passerelle de Nouaillé-
Maupertuis.

Théâtre 
• Mercredi 25 novembre, 
à 20h45, Stéphane Guillon, 
certifié conforme, 
à La Hune de Saint-Benoît. 

Evénements
• Mercredi 25 novembre, 
à 20h30, « Qu’est-ce 
que la vérité ? », au 
lycée Saint-Jacques de 
Compostelle de Poitiers. 
• Du 27 novembre au 4 
décembre, Poitiers Film 
Festival. 
• Jusqu’au 29 novembre, 
cirque Zavatta, à Auchan 
Poitiers-Sud.
• Jusqu’au 29 novembre, 
« Les 30 ans du Fonds 
régional d’acquisition 
des musées », au musée 
Sainte-Croix de Poitiers. 

Cinéma
• Mercredi 25 novembre, 
à 18h,  « La Séquestrée 
de Poitiers », de Christel 
Chabert, à la médiathèque 
François-Mitterrand.
• Dimanche 29 novembre, 
à 17h, « Les Dix-huit 
fugitives, les vaches 
de l’Intifada », de Paul 
Cowan et Amer Shomali. 
Projection suivie d’un 
échange avec le Comité 
poitevin Palestine,
au Dietrich. 

Expositions
• Jusqu’au 20 décembre, 
« The Averty Show », au 
Confort Moderne.
• Jusqu’au 8 janvier, pièces 
de maroquinerie et de 
malleterie par Maltier le 
Malletier, au Centre de 
conférences de Poitiers.
• Jusqu’au 17 janvier, 
« Images révélées », 
au musée Sainte-Croix.
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7 à faire

Le festival « D’égale à égal » milite pour  
l’égalité hommes-femmes dans l’art.

CONCERT

Jabberwocky et Louisahhh!!! 
au Room Club
En six mois, le Room Club a vu passer Cut Killer, Kartell, Myd, 
Panteros 666, Joey Starr, DJ Pone et tant d’autres. L’automne bien 
installé, il aurait été légitime de penser que la boîte de nuit poite-
vine lève un peu le pied sur cette fin d’année. Le programmateur, 
lui, entend bien faire danser les Poitevins au moins jusqu’à la 
fin du mois, avec la venue de Jabberwocky, ce vendredi, et celle 
de Louisahhh!!!, membre du label Bromance, le vendredi suivant. 
Le trio poitevin, dont le célèbre « Photomaton » a fait le tour du 
monde, a choisi le Room Club pour la Release Party de son pre-
mier album. Dépêchez-vous, les places risquent de partir très vite.

Vendredi 20 et 27 novembre, à 23h55, au Room Club de Poitiers.
Préventes : 10-12€. Sur place : 15€.

Renseignements et billetterie sur www.room-club.fr
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Elleux, celleux, ielle, autrice, metteuse en scène… Autant de mots 
qui fileraient des boutons à n’importe quel membre de l’Académie 
française.  Et pourtant, il s’agit d’une forme d’écriture que l’on dit 
« inclusive ». Comme son nom l’indique, elle permet d’inclure le 
genre féminin aux pronoms et de ne pas considérer le masculin 
comme neutre par défaut. Ces grammaire, syntaxe et orthographe 
sont très utilisées dans les milieux militants. Encore peu dans les 
médias. 

Qu’est ce que l’écriture inclusive ?

Photos :  M
aster pro LIM

ES – U
niversité de Poitiers

CONCERT

« Puts Marie » à la MDE
« Puts Marie », vous connaissez ? Non ? Ouf, vous pouvez béné-
ficier d’une séance de rattrapage. Après ses concerts remarqués 
dans de grands festivals d’été (Vieilles Charrues, Eurockéennes...), 
le groupe au rock fantaisiste se produit jeudi à la Maison des 
étudiants de Poitiers. Sur scène, les musiciens se fichent éperdu-
ment de la bienséance et livrent une prestation à l’image de leur 
musique : décapante. Parad et Mother of Two seront également 
de la partie. En bref, une soirée immanquable !

Concerts de Puts Marie,  Parad et Mother of two (8€ plein tarif / 5€ 
carte culture) à la Maison des étudiants de Poitiers.
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Branchés sur Facteo

Jusque-là, les facteurs du 
groupe La Poste se « bala-
daient » sur le terrain avec 
stylos et bordereaux à faire 
signer aux clients. Mais ça, 
c’était avant… Aujourd’hui, 
la plupart des 2901 profes-
sionnels picto-charentais 
sont équipés de Facteo, un 
smartphone tout ce qu’il y a 
de plus classique. Avec, lui 
peuvent recueillir la signa-
ture des clients destinataires 
de recommandés, identifier 
les personnes habilitées à 
signer les récépissés en cas 
d’absence… Et demain ? De-
main, le terminal « facilitera 
la réalisation de nouveaux 
services de proximité ». 
Qu’on se le dise, au-delà de 
la distribution du courrier et 
des colis, le facteur 3.0 devra 
rendre visite aux personnes 
âgées et isolées, réaliser des 
diagnostics énergétiques, 
collecter des infos, porter des 
médicaments, récupérer du 
papier de bureau à recycler… 
La Région, ERDF ou les CCAS 
de Royan et Jonzac ont déjà 
contractualisé avec le groupe 
pour ce type de prestations. 
Sur le terrain, les facteurs se 
montrent réceptifs. « Nous 
sommes conscients que pour 
garder nos emplois, nous 
devons nous diversifier », 
indique Sébastien, en charge 
d’une tournée à Poitiers. 
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Chaque année, le 
volume de courriers 
distribué par La Poste 
diminue d’environ 7%. 
Pour faire face à ce 
phénomène inexorable, 
l’entreprise mise sur 
le développement de 
l’e-commerce.  

Quelle entreprise pourrait 
survivre à la disparition 
de 50% de son activité en 

un peu plus d’une décennie ? 
Cette mort lente et continue 
de la bonne vieille lettre, La 
Poste la subit depuis plusieurs 
années. Avènement des courriers 
électroniques oblige, le papier 
s’efface au profit des échanges 
numériques. Ce qui serait vécu 
par une fatalité dans beaucoup de  
« boîtes » est perçu, à La Poste,  
comme « une opportunité de  
changement ». Cette dernière 
mise d’ailleurs plus que jamais sur 
l’essor de l’e-commerce -après la 
banque, la téléphonie…- comme 
l’un des leviers de sa croissance 
future. 
« Notre pari, c’est que l’e-com-
merce va générer du volume 
additionnel de colis, notam-
ment sur le retour d’articles, 
admet Sandrine Krief, directrice 
régionale courrier-colis en Poi-
tou-Charentes. Nous misons sur 
vingt-deux millions de colis sup-
plémentaires d’ici à 2020. En Alle-
magne, c’est 14% du marché. » 
En attendant de contractualiser 
des accords avec les géants du 
secteur, La Poste a déjà pris le pli 
de la simplicité pour ses clients, 
en leur permettant de glisser leur 
Colissimo dans leur propre boîte 
aux lettres. « Jusqu’à 23h le soir, 
j’affranchis mon colis à l’adresse 
laposte.fr/expedition-colissimo, 
puis je le dépose avant 8h le 
lendemain, dans ma boîte aux 
lettres. Mon facteur le récupère 

dans la matinée et je suis avertie 
par un mail lorsque le paquet 
est pris en charge », explique  
Sandrine Krief. 

« Pas d’opposition 
physique - numérique »
Ce nouveau service, qui permet 
une économie de 5% sur l’affran-
chissement, a vu le jour le mois 
dernier. Dans la région, trois cents 
colis sont d’ores et déjà récupérés, 
chaque semaine, par les facteurs. 
Avec une croissance hebdoma-
daire de 10%, La Poste espère at-
teindre les mille colis à l’approche 

de Noël. Cette course à l’arme-
ment numérique se matérialise 
aussi par la mise à disposition de 
tablettes dans les agences pos-
tales communales. Sur les quatre-
vingt-cinq que compte la Vienne, 
trente-trois seront équipées avant 
fin 2015. Même les relais Poste 
commerciaux devraient bénéficier 
de smartphones pour « sortir des 
étiquettes d’affranchissement ».
« A La Poste, nous considérons 
qu’il n’y a pas d’opposition entre 
la présence physique et le numé-
rique », martèle Guy Thaureau, 
délégué régional du groupe. Lors 

de sa dernière Keynote, le PDG 
Philippe Wahl a ainsi annoncé le 
lancement d’une offre « Loggin 
La Poste », un coffre-fort élec-
tronique gratuit, sur lequel cha-
cun pourra stocker ses données 
(feuilles de paie, factures…) en 
toute sécurité. Par ailleurs, une 
plateforme de gestion d’objets 
connectés -dans une maison par 
exemple- sera déployée. Mais 
rassurez-vous, les (743) facteurs 
continueront de parcourir les 281 
communes de la Vienne six jours 
sur sept. Enfin, jusqu’à nouvel 
ordre. 

Les facteurs à l’ère du post-courrier

Un facteur qui récupère votre colis dans la  
boîte aux lettres, c’est désormais possible. 

n u m é r i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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« SOS Fashion » est de retour ! Chaque mois, nous proposons à l’un de nos lecteurs de gagner  
un relooking complet, en partenariat avec le centre commercial des Cordeliers, à Poitiers. 

Bertrand a accepté de jouer le jeu. Nos experts du look ont réussi à le métamorphoser. Voyez plutôt…
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N o s  e x p e r t s

Nom :  Bertrand     Âge : 33 ans
Serveur dans un bar-restaurant de Poitiers.

Motivations  : « SOS   Fashion représente pour 
moi une belle opportunité de découvrir les  
vêtements et les couleurs qui me vont le 
mieux et savoir que faire de mes cheveux ! »

L’experte identifie ensuite la morphologie  

de Bertrand. Il est un V : ses épaules sont  
plus larges que son bassin. C’est la silhouette  

dite « idéale » pour l’homme. 

Les faux pas à éviter : les vêtements  
trop amples, car ils tassent la carrure.

 à privilégier :  les tops à motifs  
permettant d’étoffer le buste.  

Petite astuce : n’hésitez pas à superposer 
les vêtements, tout en veillant à associer 

convenablement les matières.

Par Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

- Hiver intense -

Premier tête-à-tête avec Alice,  
conseillère en image. Grâce à la  

méthode de la « colorimétrie »,  
elle détermine que le jeune homme  
est « hiver intense».  

Ses couleurs : du bleu roi au rose,  
en passant par le gris, voire le violet.



- un immense merci à tous nos partenaires - 
• Alice Toubas, « Alice et Vous », alice@aliceetvous.fr, 06 06 66 00 67 • Yann Pourrouquet, « Yann K », 12 boulevard Grand-Cerf,  

Poitiers, 05 49 41 87 17 • Audrey Arnaud, « Lamba Blanc », 2 rue Sadi Carnot, Poitiers, 09 83 09 86 22  
• Galerie commerciale des Cordeliers, à Poitiers. • Astron Vidéo, rue Evariste-Galois, Jaunay-Clan, 05 49 46 52 82.

 Retrouvez la liste des boutiques participantes sur notre site www.7apoitiers.fr

Vous souhaitez vivre la même journée que Bertrand ? Envoyez votre candidature par mail à redaction@7apoitiers.fr

Séance shopping ! Bertrand a une morphologie  
en V et peut donc se permettre un large éventail  
de tenues. Alice a sélectionné des vêtements  
aux coupes ajustées permettant d’élancer sa  
silhouette. Le serveur a l’habitude de porter des 
jeans. La conseillère en image veut l’inciter à  

changer de look et à opter pour des pantalons  
plus « élégants ». 

Pour ajouter une touche d’originalité,  
la relookeuse lui propose le port  

d’accessoires tendance, comme une 
cravate ou une écharpe à motifs. Après 
avoir essayé plusieurs vestes, gilets et 
polos, le jeune homme choisit une 
chemise cintrée, accompagnée d’une 
veste bleu marine. Avec son pantalon 
couleur rouille et ses chaussures en cuir 
lisse et aux reflets bordeaux, Bertrand 
apporte une touche d’audace à  
son look ! 

   Je suis super content du résultat et j’ai reçu beaucoup 
de compliments de la part de mes collègues !  Bertrand
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Ou rendez-vous sur 
www.7apoitiers.fr

Les ciseaux entrent en piste. Bertrand 
a une coupe qui ne flatte pas son visage.  

Il ne sait pas réellement comment se coiffer. 
Yann, lui, a une idée précise en tête  : il veut 
« restructurer » la coiffure, en créant des angles 
« masculins ». Le professionnel réalise une colo-
ration rapide donnant un effet « marron gla-
cé ». Cette teinte froide correspond parfaitement à 
la colorimétrie de Bertrand et reste naturelle. Elle 

est à renouveler tous les deux mois. Ces quelques 
changements confèrent au candidat un style réso-
lument plus moderne.

Pour des raisons personnelles, Audrey, notre esthéticienne, n’a pas pu participer à 
cette opération «  SOS Fashion  ». Pleine de ressources, Alice partage avec Bertrand une  
petite astuce. Le papier matifiant absorbe l’excès de sébum et unifie le teint. Il suffit de  
l’appliquer sur les endroits du visage où la peau « brille ». Bien souvent, il s’agit de la fameuse zone T 
(front, nez et menton). Et hop, notre candidat est fin prêt.
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Férue de loisirs créatifs, 
Claudette Peudepiece 
est présidente de 
l’association « Moz’Arts 
et Décors ». La 
dynamique retraitée 
est capable de réaliser 
de multiples œuvres, 
toutes plus originales 
les unes que les autres.

Chaque semaine, Claudette 
Peudepiece s’accorde un 
petit «  plaisir égoïste  » 

auquel elle ne compte pas 
renoncer. La présidente de l’as-
sociation « Moz’Arts et Décors » 
réunit ses ami(e)s à la Maison 
des Projets de Vouneuil-sous-
Biard et s’applique à créer des 
objets de décoration originaux et 
100% fait-main. 
Les techniques utilisées sont 
diverses. Peinture sur verre, sur 
porcelaine, émaux, mosaïque… 
« Chacun fait ce dont il a envie, 
assure Claudette. Nous avons 
tous des goûts différents. 
Certains aiment la moder-
nité quand d’autres préfèrent le 
traditionnel. »
La retraitée, elle, est une véri-
table touche-à-tout. Elle aime 
s’essayer à de «  nouvelles 
expérimentations  ». L’année 
dernière, elle a confectionné une 
mosaïque à l’aide de copeaux 
de bois et d’ardoise. Une pièce 
originale qui fait sa fierté. Son 

entourage en profite, car elle 
lui offre régulièrement ses plus 
belles créations. « Nous vendons 
également certaines œuvres sur 
le marché de Noël de Vouneuil-
sous-Biard. Cela nous permet de 
racheter quelques fournitures. »
Claudette fabrique entre trois 
et cinq pièces par an. «  C’est 
très long  !, explique-t-elle. Il 
faut faire preuve de minutie, 
de précision et, évidemment, 
de patience. Mais c’est un vrai 
bonheur de créer de ses mains. 
Et puis, c’est aussi un moyen de 
rester active. Nous aimons nous 

retrouver et partager ces bons 
moments ensemble. » 
Régulièrement, les membres 
de l’association organisent une 
« virée » à Saumur ou Limoges 
pour faire le plein de plaques de 

verre. « Il n’y a pas de boutique 
dédiée à Poitiers  , affirme la 
présidente. Nous en profitons 
pour faire une sortie collective. » 
Finalement, le plaisir du loisir 
créatif est loin d’être égoïste.

La création au bout des doigts

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Essayez de maintenir le bon 
équilibre dans votre couple. Votre 

niveau d’énergie est très changeant. 
Votre entourage professionnel sera 
votre source de motivation.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Profitez des bons moments pour 

poser les bases de votre avenir senti-
mental. Votre énergie est en hausse 
grâce à un bon psychisme. Les métiers 
en relation avec la clientèle sont faci-
lités.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Plus de romantisme et de sen-

sualité pour les couples. Ménagez-vous 
davantage de détente. Vous mettez 
votre énergie au service de vos ambi-
tions sociales.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Votre audace vous promet des 

moments amoureux intenses. Isolez-
vous pour retrouver votre paix inté-
rieure. Vous avez l’énergie pour aller au 
bout de vos projets..

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Des débordements émotionnels 

utiles pour resserrer les liens. Tout ce qui 
est lié à l’évasion vous permet de vous 
ressourcer. Votre créativité est votre 
atout majeur dans le travail.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous maîtrisez davantage votre 

vie sentimentale. Vous tendez à trop 
vous dépenser musculairement. Dans 
le travail, votre ténacité s’allie à votre 
sérénité. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre attractivité affective se voit 

renforcée. Vous manquez de punch 
musculaire. Le climat de confiance dans 
votre travail joue en votre faveur.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Les astres vous confèrent un fort 

potentiel de séduction. Un optimisme 
de fond soutient vos initiatives. Exposer 
vos idées de projets n’est pas vraiment 
conseillé.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Davantage de stabilité et de pas-

sion au sein des couples. Vous serez 
plus casanier et plus détendu. Vous 
aurez du mal à vous consacrer à du tra-
vail de fond.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous essayez d’apporter plus de 

confort à votre partenaire. Vous sentirez 
augmenter votre énergie mentale. Le 
travail risque d’être intense.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
Votre nature amoureuse sera plus 

puissante. Vous avez des facilités pour 
rétablir tout ce qui concerne les désé-
quilibres. Vous avez besoin de change-
ment et d’évolution.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Les nouvelles rencontres ont 

toutes les chances de se transformer 
en relation durable. Vous avez plus de 
vitalité. Votre vie professionnelle pro-
gresse vers des changements qui vous 
impliquent personnellement.

Claudette Peudepiece est une grande  
amatrice de loisirs créatifs. 

7apoitiers.fr        N°285 du mercredi 18 au mardi 24 novembre 2015

Moyen

Horizontal :  1. Universalise. 2. Lino ; ET. An. 3. Teigneuses. 4. Nue. 
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9. Lièges. Opium. 10. Sesterce. 11. SA. Rom. Nis. 12. Enoncèrent.

sudoku

Solutions des mots croisés du numéro précédent

Difficile

Du 16 au 21 novembre, l’association Moz’Arts et Décors orga-
nise une exposition de ses créations (mosaïques, peintures sur 
porcelaine et verre) à la mairie de Vouneuil-sous-Biard. Le ver-
nissage a lieu ce mercredi, à 17h. 

Renseignements : moz-art-et-decors.e-monsite.com  
ou moz.arts.decors@gmail.com

Expo à Vouneuil-sous-Biard
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    Magie et curiosité

Le billet magique

BD

Cher pays de notre enfance
L’association poitevine  
« 9e Art en Vienne » décrypte 
pour nous l’actualité de la 
bande dessinée. 

Assassinats de magistrats, de jour-
nalistes, de syndicalistes et 
même de ministres : il 
n’y a pas que l’Italie qui 
ait connu des « années 
de plomb » dans les 
années 1970. La France 
aussi ! En partant à la 
rencontre des témoins 
de cette époque, cette 
enquête nous emmène là 
où la vie politique d’une 
grande démocratie s’est 
parfois égarée…
La « Revue dessinée » 
a permis la rencontre d’Étienne 
Davodeau, dessinateur et scéna-
riste, et de Benoît Collombat, grand 
reporter à France Inter, qui ont tous 
deux grandi dans les années 70, 
et ont donc choisi de s’intéresser 
à la face cachée du « cher pays de 
leur enfance ». Un travail d’enquête 
rigoureux, duquel n’ont été retenus 
que les témoignages factuels et 
vérifiables, a permis d’articuler cet 

ouvrage autour de quatre grands 
chapitres, revenant respectivement 
sur l’assassinat du juge Renaud en 
1975, sur le Service d’action civique 
et sur son action auprès des syndi-
cats, et enfin sur la mort du ministre 

Robert Boulin, en 1979.
Même plusieurs 
décennies après, les 
témoignages sur ces évé-
nements restent rares 
et inédits, alors même 
que leurs conséquences 
marquent encore la vie 
politique française et 
l’actualité : l’enquête 
sur la mort de Robert 
Boulin a d’ailleurs été 
rouverte en septembre 
dernier.

Les deux auteurs sont venus à la 
rencontre des lecteurs le samedi 
7 novembre, à la médiathèque de 
Poitiers, à l’invitation de « 9e Art 
en Vienne ». La salle comble et les 
questions du public ont pu témoi-
gner de l’intérêt que peut susciter 
cette enquête.

« Cher pays de notre enfance »
Etienne Davodeau et Benoît Collombat

Éditions Futuropolis - 224 pages.

Installé à Dissay, Anthony 
Grillon a créé, début 2015, 
météocontact.fr, un site gra-
tuit sur lequel ses talents de 
prévisionniste s’expriment au 
grand jour. Toute l’année, il 
anime cette nouvelle rubrique 
consacrée aux dessous de la 
météorologie.

Les nuages peuvent être comparés à 
un assemblage de fines gouttelettes 
liquides ou cristaux de glace en sus-
pension. Ces dernières sont assez 
nombreuses sur une parcelle res-
treinte de l’atmosphère.
Il faut savoir qu’un nuage n’est pas 
fixe et n’est pas constitué de cristaux 
tout au long de sa vie. Chaque gout-
telette aura tendance à perdre de 
l’altitude sous l’effet de son poids. Or, 
chacune ayant un diamètre différent, 
finissent par se cogner les unes aux 
autres en créant l’anarchie. Ce phéno-
mène est d’autant plus marqué que la 
condensation a tendance à libérer de 
la chaleur, renforçant l’instabilité.
Des mouvements ascendants s’éta-
blissent, permettant de contrer l’effet 

de la pesanteur, en empêchant la 
chute des gouttelettes. Cette anarchie 
va contribuer, ensuite, au phénomène 
de fusion des gouttelettes (ces der-
nières devenant alors plus lourdes).
Tant que les courants ascendants com-
pensent la chute de la gouttelette, 
elle reste en suspension. Le phéno-
mène de fusion étant répétitif, il va 
provoquer la tombée naturelle des 
gouttes, puisqu’elles deviennent trop 
lourdes. Il s’agit des précipitations... 

Pour plus de météo, rendez-vous sur  
www.meteocontact.fr ou sur les 

réseaux sociaux Twitter et Facebook 
(Météo-Contact).

      Météo

Les nuages : 
première approche

Le Poitevin Maurice Douda est magicien pro-
fessionnel depuis dix ans. Découvrez avec lui 
les coulisses des tours réussis.

Nouvelle chronique magie mais, cette fois, 
avec des tours utilisant des objets du quoti-
dien. En attendant la prochaine chronique, 
vous pouvez me retrouver tous les mardis 
soir à Paris, au théâtre BO Saint-Martin, métro 
République. J’en profite pour vous signaler une 
nouveauté sur mon site : des vidéos sur les 
arnaques de comptoir. Tout un programme ! 

1. Le capuchon de feutre voyageur. Le bou-
chon d’un stylo ou d’un feutre disparaît sous 
le bras du magicien et réapparait ailleurs, de 
façon tout à fait magique.

2. Le billet magique. Un crayon transperce un 
billet sans le déchirer !

3. Apparition de foulard instantanée. Un 
foulard apparaît d’un tube en papier montré 
vide. Hallucinant.

Pour l’explication de ces tours, Maurice vous invite 
à utiliser le flash code ci-contre depuis  

votre smartphone  
ou tapez www.douda.org et 

allez sur la page : « Atelier 
magie », Une vidéo 

gratuite et explicative de 
ce tour vous attend. 

Plus d’infos sur  
www.douda.org

    7 au jardin

Tout au compost
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Paul Ferret - redaction@7apoitiers.fr

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, nous 
donne ses conseils de saison.

En automne, les matières 
sèches et les vertes ne 
manquent pas. Partisan de 
deux tas de compost, je 
termine les apports sur celui 
de l’année et je « lance » le 
tas suivant, que j’utiliserai en 
2017.
Sur celui de 2015, je vais 
superposer toutes les fanes 
vertes (haricots, courges, 
tomates…), en plus des 
déchets de cuisine (carottes, 
choux, navets, salades…) et 
des fruits triés de l’arbre.
En décembre, j’ajouterai une 
bonne couche de fumier et 
deux à trois litres de poudre 
d’algues brunes (varech). 
Après un bon arrosage à l’eau 
de pluie (videz les réserves), 
je couvrirai, de façon à éviter 
le lessivage par les pluies 
hivernales. Au printemps, le 
compost sera prêt.
Le second tas va récupérer 
le broyat des branches stoc-
kées pendant l’été (orages 

et tailles en vert), puis toutes 
les feuilles tombées, ainsi 
que les dernières tontes de 
gazon. Intercalez bien feuilles 
et tonte. 
En décembre, les déchets de 
cuisine viendront complé-
ter les apports de matières 
vertes. N’hésitez pas, si 
vous manquez de matières, 
à adjoindre de la paille à ce 
nouveau tas. 
Un compost au volume trop 
faible ne restera pas hors 
gel en cas de grands froids : 
petits vers rouges et bactéries 
stopperaient leur travail de 
décomposition. Plus le com-
post est épais, plus la décom-
position est active.
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Trois ans après Skyfall, l’agent 
007 reprend du service dans 
Spectre, toujours sous la 
direction de Sam Mendes. 
Daniel Craig, époustouflant, 
signe sa plus belle prestation 
depuis ses débuts dans la 
peau de James Bond.

Avant sa sortie en salle, mercre-
di dernier, Spectre était présenté 
comme l’épisode de la démesure. Un 
budget record de 350Ms, un cachet 
colossal pour Daniel Craig, dix Aston 
Martin DB10 produites exclusive-
ment pour le film… Jamais James 
Bond n’aura autant fait parler de lui 
hors écran. Pour sa vingt-quatrième 
mission, l’agent 007 était attendu 
au tournant. Et a, une fois de plus, 
assuré.
Dès la première scène du film, bril-
lamment tournée en plan-séquence 

dans les rues de Mexico, Daniel Craig 
est épatant de charisme. Le costume 
de James Bond lui va à merveille, 
bien plus qu’à ses débuts, il y a 
presque dix ans, dans Casino Royale. 
Les répliques allient classe et hu-
mour, la réalisation de Sam Mendes 
est grandiose, les seconds rôles sont 
parfaitement incarnés par une Léa 
Seydoux convaincante et un Chris-
topher Waltz machiavélique… Tout 
aurait pu être parfait, si le scénario 
avait été à la hauteur.
Longueurs, scènes inutiles, mé-
chant… pas si méchant, course-pour-
suite ridicule (au vu du prix déboursé 
pour la tourner). L’histoire déçoit et 
laisse un goût amer au baisser de 
rideau, contrastant avec la quasi-per-
fection de l’interprétation de Craig. 
Espérons que le Britannique rem-
pilera pour une cinquième mission, 
histoire de terminer en apothéose.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
 à la projection du film  « Babysitting 2 », 
 le mardi 1er décembre, à 20h ou 22h15,  

au Méga CGR de Fontaine le Comte. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 17 au lundi 23 novembre inclus.places

7 à voir

Bond (presque)  
au sommet de son art

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

fontaine

Film d’action de Sam Mendes avec Daniel Craig, 
Christopher Waltz, Léa Seydoux (2h30).

Evan, 17 ans
« C’était vraiment 
bien. Je n’ai jamais 
trouvé le temps long. Il 
y a toujours de l’action 
et James Bond est bien 
plus classe que dans 
les autres épisodes. On 
en prend plein la vue. 
Il y a de belles filles, 
de belles bagnoles, 
que demander de 
plus ? »

Sandra, 16 ans
« Je ne connaissais 
pas trop James Bond, 
j’ai dû en voir deux ou 
trois seulement avant 
celui-ci. J’ai trouvé le 
personnage principal 
moins macho qu’avant. 
Je suis déçu que Monica 
Bellucci n’apparaisse 
que quelques minutes, 
son rôle est un peu 
inutile. »

Loris, 18 ans
« J’ai passé un super 
moment. Ce n’est 
peut-être pas le 
meilleur de la saga 
mais ça fait toujours 
le même effet. Le 
mec est toujours aussi 
stylé, ses blagues sont 
drôles et il ne tombe 
jamais dans le cliché. 
Franchement, 
c’est réussi ! »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Pascaline Bainvel. 
52 ans. Formatrice à 
l’école de coiffure et 
d’esthétique Skhole 
d’Art. Cette ancienne 
coiffeuse semble 
être la bienveillance 
personnifiée. Que ce soit 
auprès de ses élèves 
ou de femmes fragiles, 
elle ouvre son cœur au 
plus grand nombre… 

Croyez-le ou non, mais une 
coupe de cheveux en dit 
long sur la personnalité d’un 

individu… Celle de Pascaline 
Bainvel lui «  colle à la peau  ». 
Ses courtes mèches indiquent un 
caractère «  déterminé  » et une 
forme d’« assurance ». « Je sais 
ce que je veux dans la vie. » 
Ce qu’elle veut  ? Répandre le 
bonheur autour d’elle. Plus 
qu’une envie, une nécessité. A 
l’écouter, l’ancienne coiffeuse 
ne sait faire que cela. Depuis 
vingt-quatre ans, elle couve, 

« comme une mère poule », les 
élèves de l’école de coiffure et 
d’esthétique Skhole d’Art. A son 
contact, ils apprennent à manier 
les ciseaux et la brosse à che-
veux, mais pas seulement. For-
mée en morpho-phsychologie 
et communication non verbale, 
l’enseignante leur apprend à 
déchiffrer l’inexprimé. «  Quand 
on touche aux cheveux d’une 
personne, on touche également 
à son intimité, affirme-t-elle. 
Certaines choses ne se disent 
pas, il faut savoir les déceler… Il 
y a les femmes qui changent de 
coiffure car elles abordent un 
nouveau tournant de leur vie. 
D’autres se cachent derrière une 
longue chevelure… Ce sont des 
détails qui ne trompent pas. »
Au cours des onze années pas-
sées à travailler dans un salon 
poitevin, cet ange gardien a 
recueilli de nombreuses confi-
dences de clientes en peine. Le 
temps d’une coupe et d’une cou-
leur, ces dames s’épanchaient 
sur leurs bleus à l’âme, petites 

misères et grandes désillusions. 
Aujourd’hui,  Pascaline ouvre 
grand ses oreilles et son cœur 
aux étudiants. Au fil des ans, elle 
les voit « s’épanouir » et rien ne 
lui fait plus plaisir que de décou-
vrir que ses «  petits poussins  » 
ont enfin déployé leurs ailes. 
 
« Redonner confiance »
La quinquagénaire donne sans 
rien attendre en retour, si ce n’est 
un sourire. Celui qu’elle voit ap-
paraître sur le visage de femmes 
brisées par la vie la comble au 
plus profond. Tous les jeudis, 
Pascaline anime des ateliers de 
conseil en image auprès d’un 
public très différent de celui des 
salons de coiffure et d’esthétisme 
conventionnels. Plusieurs struc-
tures et associations font appel 
à ses services pour «  redonner 
confiance  » à une population 
fragile, précarisée, marginalisée. 
«  Vous n’imaginez pas tout ce 
qu’ont pu subir ces femmes. Cer-
taines sont au bord du gouffre. 
Elles doivent réapprendre à se 

toucher, à se regarder dans un 
miroir, à se tenir droites. Des 
choses qui paraissent aller de soi 
et qui, pourtant, leur demandent 
beaucoup d’efforts. » 
Avec patience et bienveillance, 
Pascaline les pousse à se réap-
proprier leur corps. 
Et ça marche. « On 
avait tendance à 
s’endormir. C’est 
comme si on se 
réveillait  », affirme Isie, l’une 
des bénéficiaires des ateliers. 
«  Quand je vois leur regard 
pétilller et la pudeur se trans-
former en joie, c’est magique !, 
souffle Pascaline. Nous sommes 
dans la réciprocité. Je leur ap-
porte beaucoup, c’est vrai, mais 
ce qu’elles me donnent n’a pas 
de prix. Il n’y a rien de plus fort 
que l’échange humain.»

Cocon d’amour
Par peur de paraître «  préten-
tieuse  », Pascaline n’apprécie 
guère de se mettre en avant. 
Une empathie qui confine à 

l’abnégation. En lisant entre 
les lignes, on comprend que 
derrière ce dévouement, se 
dissimule l’impérieux besoin de 
se sentir utile… et aimée. « Bien 
sûr, j’ai suivi mon cheminement 
personnel  », lâche-t-elle sans 

s’épancher. 
La conseillère 
en image 
jette un voile 
pudique sur 

un pan de son existence. Sa vie 
privée reste… privée. «  Je peux 
simplement vous dire que je 
baigne dans un véritable cocon 
d’amour. J’ai une vie familiale et 
sociale très riche et épanouis-
sante  », assure cette mère de 
deux enfants. «  Je ne sais pas 
jusqu’où je serai capable d’aller 
pour ceux qui m’entourent, 
ajoute-elle. Sans doute loin, 
très loin. Mes proches m’offrent 
un soutien des plus précieux 
et je ne saurai m’en passer.  » 
Est-ce que cet esprit de famille 
exacerbé se lit dans une coupe ? 
Qui sait… 

face à face

« Il n’y a rien  
de plus fort que  

l’échange humain. »

Bond (presque)  
au sommet de son art

Par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La confidente
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